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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Volume 13. 2~ONTREALj MARDI 1~ JANVffE1~ 1~O. ~O. ~4.

IDisecuçSin sur la Civilisatio an- I terre, vienne y rég:îer aà plutôt, pogr que
einne et la civilisation ml()- la victoire dans ces grands combats reste à la

dernîe. justicC et au droit, pourl que les desseins de la

LETTRE DE L'AUTEUR. providence, toujours pleins de sagcsso et de
bonte, iaent une prompte ruli.ation. Mais

Jn. 1l'Edicur, une part das la mêlée, une action directe au
Po011.ti, rrau déir que vous um milieu de la oule, une cxpression même de

plIusiCurs% fois expri, je vous adresse pour préférence entre les partis qui luttent, ce idest

voire Journal, Ih ldisertation sur la Civilisa- pas un devoir. Que sont-ils done ces lieux de
tion ancienne comparée à la Civilisation mo- la paix, de l'ordre et du bonheur ? Ce sont
deruc, qui a ei heu aux exercices littéraires ceux qu'on appelle le sanctuaire des lettres.

de notre Institution, n juillet 8s48s. Oui les lettres, Plétude de la science, les -tra-
le but de cette dissertation était de faire vaux intellectuels par lesquels la jeunesse se

conaître au public la nature d néotr deni- formle, perfcionne son esprit et son coeur. se
enment sur la plilosophie de l'histoire, par- préparc aux devoirs de la société, tout cela,

tic si importante d'unl e hlate dducation. Les cst chose sacrée. C'est avec raison qu'on a
leçons donnécs danues le cours de 'année sco- appelé sanctuaire, la retraite ou le jeune bon.

laire,sur cet objet, durent prendre pour la cir- ue s'initie à la connaissance du vrai, du beau
constance la f'rme oratoire que comporte une et dlu bieni et que chez tous les peuples on Pla
discussion publique, et s'adarer à an plan oùregarde, comme iviilable et tnmgr aux
la loi suprême de Punit fût. ob.crve. querelles,et aux combats. Sur le seuil du, tent-

Je crois devoir donner les disvers discours ple de lit science, 'epéc de l'ennemi doit ren-
tels qu'on les a entendus à nos exercices. Les rer cans le forreau t la torche des dissentions
révolutions venaient d'éclater en Europe. civies s'étemt.
La discussion roulant sur les points fonda- Cependant ces troubles qui déchirent les so-
mentaus de l'ordre social, devait nécessaire- ciétés, ces altértions dans leq formes des gon-
Ment faire nlsion à ces evncmenuts qi Oc- vernemens,les grancescatastrophes lu itmonde,
cpaiient tous les esprits ; cela donnait d'ail- les successsions ds epires,les guerres des na-
lurs à quclques parties de la dissertation cet tions, sont Pohjet d l'attention de l'homme
initérêt qu'o.appelle d'cioa.lit voué aux études savantes. Lorsque les fiits

On a mis à cotibutinipour ce travail.gel- sont deveuts du domaine de Phistoire, ils Vont
ques uns des publicistes contemporains les nécessairement partie des connaissances que
plus distingués. Quelquefais, il y a des pas- doit posséder tout honmme qui aspire à utue
suges eontirs de leurs ouvres cités textuelle- haute éducation.
ment. Comme on ne stigeait pas alors à Base nîécessaire de toutesles sciences sociales,
donner la cisioin un public, et qu'on ne leçon ide préceptes et d'enseignemcnts.saluta
prétendait uiulleent faire une compositio res,voi du passé qui parle à l'avemr, élément
dont on sauribuât tout le nérite,on n'avait lps de la .eicuce et dce art, Phistoire est l'ttP :les
pris soin dl'ndiquer toujours les sources où l'on pus importants objets offerts à Pintelligence
puisait. J indiiuerai, autat qu'il me sera humainc. Quiconque ne connait pas le p:ssé.
lnueil de me le rappeler. les emprutints qui ont doit conprendre peu le présent ut ne rien voir
été faits, pour quelques parties de la disse rta- -dans 'avemr.
tien. n'est pas seulemett la soi-

J. S. R. Pta. cees faits, c'est leur apjreciatioo. C'est
St. Hvacinthe, Déc.-1849. la connaissance cls causes quiles oni lredtits.

cl' le jugemiienrt des eff;tsq qni ei ontî élié le ré-
DISCOURS Pl:ELIMINAIRE. stilat.C'est surtott la coîsirétaticta (le la inar-

cic gétnérale desêêenlspaes cliver-
Mxsstuiins. ses sous lescuelles apparnit le genre humin.

Le monde s'agite autour de nos: un mou- LlhaWicemsle point ce vue philosophique
vetmet extraordinu ire se manifeste dans la et socialdoit dérouler les lois quavait à subir
société. On entend clhnque jour le bruit de la1l'hnité cans soi, asage sur la tetre. l'lie
chute de quelque trône qui s'écrou:c. RBi litên e l'xpressionieenla peséelaprovi-
ne se ble fixe : l'inquiétude règne dans les es- 1ence. On actoit de lii demander quelle ma-
prits. Des évènements inattendus, étramrces is1e0prcuèrmeel sditdécula-
se succèdent. Chaque homme aujourd'Ihii teur suiprême cats ls grands évomens, ls

teut, on rencontrant ut aIutre houmme, uetiati- révolutiots sociales.
der avec bien pls de raison que jadis le ci- Voilà ce <ui doit être le Coliroiîit ce
toyen d'A thenes: Qu'y-a-t-il de noutveaui à tottîs l es Ittoriq tis. Et ainsi. qua l
l'heure qui vient de sonner ? cats la stite d'un cours c'études c .- lues.

Au milieu de lefforvcsce(c les esprits, de ot a suivi les faits divers dee l'istoire dtinui-
ces commtotiois qui éhranictt Fordre social, de (le, Lie c)ttVientil pas de rédéchi sur ces ict
ces révolutots acconplica ou nmeaçadtes, ledels utrd'e saisitde
ces guerres de rois à peuples, de uations à nua- Ou er à vit la pumée îraidlnieUe
tiois, de ccs luttes d'idées, toutes choses qui Eh ben,cst ce que tits avotîs sctt. tus-
fiont du monde une rne où les uns se battent u , et cet lis ceitlite iOiSaves Il.-
et où les autres assistent avec une saisissante rnié ute am ie les sciences
anxiété; au milieu de ces divers mouivetents, tous avots vouluîtots éclairerimuttellent
il est ecore les uasyles que la paix lhbitecesparnisr c articulières et àâVa nie de
bord-s tranquilles que ne battent l.as les flots ces ettces îîeroilet cu si vaux des
d'ue Ier agitéc. grands historetis. us avots cherhé quîle a

Le bruit lointain (les boulevers.ments so- ét, ses hivers fuctsla vie cleI'iale
ciaux y iéntre pourtit ; o n'y est -oint in- datttt-Itàicette vie catsatiu
difréretit ;it sort de lhntait: oit fit les et datiSoitprincipe. Ncus aillions àitts té-
vax pour q î la paix, le p ls grand bientu lun i r,n ots faits encore, aux liat paisibles,

témins do nos prernières études. Et là de-
vant uneic jeuesse studieuse,rui croit s'inustrui-
re à nos débats scientifiques, et quelque fois
devant tun public éclairé gPi encourage nos
essais, nous nous livrons à cesdiscussions son-
tenues de documuns cûs à ay laborieuses re-
cherches.

Dans 'une d nos réunionsnous avons essayé,
l'an dernier. îe venger le Moyen-Age dc Pac-
cîsatioi cie barbarie, de servitude et d'iigno-
rance dont onI le charecait. Chevaliers défen-
seurs de cette poqute d'héroisme et dé dévoû.
ment, à !injure faite à son honneur, nous nous
souies levés avec énergie pour repousser
'inlmultC. Préparés aux combats par de lon-
gues recherches, arnmts du témoignage des
chroniques, des mérîoircs, les histoires deces
siùcles, appuyés sur I les monuiens de Part, de
la science de cette époqe stibsistant encore.
avec gloire, nous avons init retober le repro-
che l'ignorance sur cex qui l'acaressaieut au

îyeni-Age. l 1Inous a été doux de imontrer
c1uue pendant ces siéeles la' soité n'avait pas
été ba rbaireiti esclaveu qu'entre la civilisation
antique et celle des tepns iodernos, on trou-
vaIt, nonpas comme la ditbanare,ucn dé sert
et la niit. mais du moins pedant le douzième
et le treizièuine siècle, iiune les ilus glorieuses
phases <le la vie dle Pluunanité. Le plub!ic
qui Ovait bien voulu assi-ter à nos séanccs, a
digné applaudir à nos efirts, et a paru agré-
or tiotre juisti ficatioi de ces âges. 1

Mahu is,dans la discussionnocus avions ie teps
en temps lancé des traits contre Pantiquité,
dépr scié ses institut iuis et ses mours, et inîsi-
nué que sou s plusieurs rapports la civilisation
qui a part y briller était iiif tirieuure à celle cde
l'époque que nous daeutidiouîs. Celatt nctus a
attiré des récriminations. C'était un scandale
de parler ainsi contre I'antiquité. si exaltée
Jusqu'ici ; l'autiq-it présentée à lPadmiration
dcela jemesse dans les écritu di ses littérateurs
qui sont en grande partic la base dle 'instrue-
tien classique ; (antiquté dont les lois. les
institutious, les mSeurs out joui cdltn si grande
gloire, que tant de publicistes ont prconisée
comme l modèle social ,et quîe.danîs le parle-
muuttd'une grtndeonation,nn uécrivain célèbre
(.\I. Thiers)rolait naguère, la sourne, le
prinzipo ddua civilisation moderne.

Eh bin, nous avons nainteniu ns asserti-
is, et rejevant ie gant que nous jetaient les

chuam.piouins de ui Grèce. et de Rom.nous tui
so:iiimes iitsibrts le montrer les vices de cette
société et surtout de fire voir que, loin (que
les ta tions veuites depuis le Christ aient d i la
civilisationf ini l s diingue aux prtinies.'à
'esprit dotiit ;he-z les anòéienis, elles de-

vatit:nut.:tUi cîntmrir, lotir tnctntestable suptri-
trié sociale à u e-prit diamitralceen op-

Mais. alors, la qtues ion s'angra tdissait. C'é-
rai t Lue Ihistoire comparc de la civilisation
antgque et modene qtu'il i It h ire. Et puis.
t uin lie devui ipas se borutr àun exposé des
lits quiiti vaioit constaier : iliflerunc es
deux soîiétès; ilallait donner lt raisoun de ces
faits. signa lier le principe prodiuctif de cetue
diiTrIcee, en suivre le lvelepp eent Ct dé-
notntrer son excellence par sa vert u intrinîsé-

que et ses résultats sociaux.
La uquestiîo insi considérée nous a lpart

une des pius belles, îles iphts intrtsaiit gm
puiissent Oueupu r l'esprit humain. Nouts avons
voulu, Messieurs, P'tudier et la traietr. Mais

c'est une que stion imrnenise. Fallait-il exa-
miner Pantiquité et la société modertie sous
tas les points de vue ? Cela devenait inposi
ble pour ue secule discussion. Il y avait donc
à zhioisir les objets principaux qui devaient
être la mactière du paralléle.

D'abord nons avons écarté la question cdes
formes politig aes, parceqie c'est un terrain
brûlant aujourd'hui, où les hommes livrés aux
études paisibles iii'aimenpilt pas à s'enfoncer
datns une dissertation publique,eî parccqte ces
Formes ayant varié égale ment chez les anciens
ci.echiexles modernes, :e tic petit être un des
points essentiels de lu comparaison. On a vu,
CIi effet, dans Iotre dlissortation sur le miîoyen-
âge, que lta liberté avait été pratiquée dans les
réplubliques italheinnes d'une manière aussi clé
mîocratique ai nioins qu'à Athées et à RLome.

Astrémîent un des éléiens de la discussion
devait être, sinon la science, parce quelle est
necesatirement progressive, du moins les let-
tres, l'ait. Le génie de Pantiquité pouvait
être opposé nu génie moderne. -Mais 'e.a-
mon de la littérature moderne devait à lui
seul provoIuer ntie dissertation très longue:
les pièces dut procès ie pouvaient être que des
citatiins: c'était au fond une affaire de. goût,
s'il ne s'agissait que ide la forme. Et cela
pour rait être plus ta rd l'objet d'une discusion
spéciale. Mais s'il s'agit iu fond de la litté-
rat're, de Pordre d'idées, de sentimens quelle
présente, alors conune sutivant un miot célèbre
et profbnd, la littérature n'est que Pexpression
dle la société, on pourm deviner le genre de la
Slitté rature natique, lpar la contatissance de
'es 1prit social.

Noms avons done cru que pour juger une so-
ciété sous le rapport il , la civilisation, ce n'é-
tait pas tant son esprit qu'il fallait examiner,
que son cour, sou caractère, ses sentinlens.

Qcu'est-ce (le la civilisation ? On en a don-
né bien ldes définitions: sons une expressioi
puis oui moins plhiosoplhiqtue, elles se rélutisent
à celle-ci: " Un état le so:iété où les hoi-

mes développent sans obstiteles leurs facultés
lde maniére a a-.surer leur ilus grand bon-

Iteuîr."

Maintenant dans quelle des deux sociétés
Plhonme a-t-il pu mieux atteindre la fin le
son existence terrestre ? Est ce chez les au-
ciens oui chez les modernes que ai dignité lhii-
iinîue a été estimée à utie luls haute valeur,

et, par conséqutent. laissée plus libre dans ses
leveloppeIeuis ; quie les droits natutrels de
Plhonime ont ét.é le mtieux reconnus et. le puis
respoetés; que la famille assise sue les ba-
ses naturelles a permis à l'homme élvctdans

n seuil ide se former pour avoir une place
honor ble dans la société ? Est-ce chiez les
aneies oui chez les modernes, qu'une plius
grande forc morale dominait les esprits, et y
i nî:cîitentait, avec les prinîciples féconds cie la
jiistice et de Pionneur, une v'oi.x publique con-
d:tanit et proserivant les grandces violations
acx lois générules die la vérité et de l'équité,
violtuions tili sont elles-tiimes la source Cie
la barbarie ? Est-ce chez les anciens on chez
les modei rnos que l'hoinc, être nîicessaire-
met social poiur son existence et son pîerfecti-
nnuent, trotuivait dans la bietveilanice et

les sceuars des autres. la proteztion, Paide <lont
il a besoin pouri 'ètro pas écrasé par les muai-
heurs c l h întmanté, et pour développer ses
icleitis intellectuelles et morales ? Enfin est-

de chez les anciens ou chez les modernes quo
Plhuîmanité a mnietix connut le bonheur ?

La répouse à ces diverses questions sr-a le
juugiuenent porté sur la supériorité relutive de
P'une ou de l'autre société.

Voilà; Messieurs, les points dans lesquels
notts avons circonscrit ha question ; mais ils
n1ocus senblent ccux îtui sont les plus propres à
faire ressortir les caractères d'une civiilsation.
Les divers nembuhres de notre société bistori-
gue se sont partagés la discussion des diffé-
rents objets qu'entraîne la question ainsi po--
sée. Ils ont senti cependant que pour ne pas
lasser leur bienveillant auditoire, ils devaient
resserrer leur argumtnentution, et laisser dans
le silence nombre dho faits capables poturtant
d'apporter unie fu-te preuve à leur thèse. Une
brièveté nécessaire fera petit-être tort à la
1iuissance deladémonstràtion.-Il est ii autre
inconvénient que la communication muttinutelle
de leurs travaux a mnanifesié. Anniés d%'une
utême pensée, nourris des mêmes -principes et
habitués, dans des études comnmunes surl'lPîis-
toire, à juger di même poiut de vue. néces-
sairenent ils ont dû délàvelopper uln ordre sami
blable d 'rgmtnierntation, et suivre titi plan ana-
logcue dans la discussion. Ils y étaient d'ail-
leurs, comme on le verra clairement, forcés
par la nature mnime du sujet. Il y aura donc
utnifbrmité sous ce rapport dans les divers dis-
coiirs.

Ils n'ont chaIrgé de réclamer l'indillrence
Ltu puîtblic polur bien d'autres défiants qu'in'est
pas nécessaire d'indiquer d'avance, cuir ils se-
tout trop sensibles.

Mais ils prient d'observer qu'un temps très
court a été à leurt disposition pour traiter cha-
que suijet. Dui reste ils n'ont point l'anbition
de prétendre avoir.traité la questiouà fondu, et
encore imoins celle de faire jaillir dîne Iumêière
notuvelle sur ce qui.ei. est l'objet. Les idées
qCu'ils vont é.:nettr-e sont loin d'être neuves et
la conclusion qu'ils vont tirer est générale-
nelit adhnise.

aL-tis nous avons voul urnontrer au public, si
ami de lPéduccation,'qti ces grandes questiocis
n'étaient point étrmnuulères à nos travaux et à
nos études, et que la philosophie de tii stuire
en complétait Ie cours.

Agréez, iessiettrs. le motif qti noui a por-
tés à cette d iscussion, et veuillez prêter en l'é-
coutant, Piuîclclgente attention à laquelle vo-
tre bienveillance nocs a lhabitués.

(E raait du Journal d Québec.)

L'Anntexion serait-~elle avaznta..
;ge-wze an Cultivateur de Ca.
nlada î

Suite et fin.
Toutes les dépenses civiles di gouverne.

meîpîut canadien s'élevéreuît, en 1848, à £169,
640 2 6. Fussions-nous annexés, cette som-,
tme serait requise «potur payer les dépenses du
gotuvcrnueiient rIe PEtat ; pelut-tre même fhun-
drait-il une sorrnie ilc s cunsicdêrable, car il
est probable qi'au liecu d'un seul Etat nouîs en
formiirions deux ou trois. Si l'on nous dit

~ :Non ette somme ne serait pas requisé
o pice que les salaires et autres dépenses
Scontingente t seraicut alors abolis." Nous
répondons que I'agpexioni n'aurait pas poui. cf-

et de semla.bles'conomies, tmais, en suppo-
saint ce résultat, il n'est point d'éconîomuie pos-

FEUILLETON:

LE Cadran de Malines.

Or, en l'année 1775.il arriva à MAalintes. le
18 jin, ui voyagetr cuirien z ;c'était tut trés-
jeu t vcat le Paris. Il était eut route de-
puis neuf jouirs ; car aors iot te voygeait pas
coume à préseit. On dit même q du'avnt de
quitter Ilacapitale de ht France, il avait. fit,
siuivant l'usage, soni testruient eut bonne fortmte.
Un vcyag le quatre-vingts licites était, dans
ce teips-là, untic ex pdéulition périlleuse, une
naviguitioi dle long ctiours.

Muis le jeunte Puision, qui n'avait jamais
fraichi su batilicuuc, avait ctnuîîhu uparler du
jutbîil de Saint-lomiaute Malines, cl'unie
procession composée dc trois mille lersointa-
ges costumé", d'uie fiunille Cie g tis, di'ue
banlo d chmeux et d dralions, d'une file
de charr prodigieux, d'uuic ville tout entière
pluvoisée, iliuminée, décorée, pllniîtècd'Par-
bcustes, semée de fleurs.

Unc z.uriosité indomptable, comme il en
pîrenit aux Atnglais, iavntit suisi ;il en avn it
perdu lul sommrueil ; il maigrissait; et à la fit.
mourir pour tmourir, avait-il dit, itmalrtó les
dangers di'uni si grandi et si périllIenx voyage,
j'irti à Malines ! Et il étuit arrivé.

Le jubil àcoigiençait i tnis six jours, ave-
les vêpres dLe la Sit-.Tean-inptistc, et deva it
d1uri0er jusqu'u 10 juillet. - Lejetiue voyiagetur
demandIlu ui lit en ldescendaiL iut dle son hôteullo-

rie, ldormtit quinuze heures hpor se refaire, et.os t fei t- e S cadrans
muit le ledemlc ac in le i zXà la orte.

Il avait été surpris, das le -ouîrs île solitleaussinéturiies queOcclui-eitust i incs
pleériage, de trouver lu te-re si étcndue, de ii, icti. ils Ont ent uic ii
rencontrer tant le villes habitcs, dC voir àdcntquate-quatrll r <
Malinies une si grandc foule. Longtelis il purtcoîséuicuttoiiiuu-e qtauu it.
avait cru que le monde entier était à Paris, pieds. Les ili mîts qui ltrquent les leures
et que le reste du globe cne portitn e des cnt sept lieds de haut.-Muusc't toîstîuî
cahntes. I fuit un peu humilié do voir les eu\. '-noi1sieîir. si c' st Vuai, et <iteu Paris
vieilles cités du No-Cd si fr-îchies et si pro-cuittiftMale ctdrans, q:be îes l-htciiets
pres, quand lha plupart des quartiers rie Pa- de cuîtuii's ! Qile e, t <iiitIhatur do
ris d'lors tuaient si sales et si haids. Il troîtu- cettetour extrorllaite '?
valit pourtant les habiants très-impuwolis otr stllueur
très-mal élevés die luitparler flamand ; lesutue tépms. Mais le constille-. ia(qui lui e-
estamiets lui isemblaie.t ds tabagies ine-tW hra, si 'estvrait dépîi étaitcé-
venanles ;l'égahté des rangs, qui fumlaient à à à quelques las. Unîhtooime épotdit à
une tièmmo table, le eliocî utntit ; il se plaignamit, ploc icenttciitiute pie>Mi-
avec ruaison cette Ibis, de la petitcsse des drups siour.
de liqu<i, las le Brabat et la Flun dre, i'uie. iivisageantipoliment létranger, le
étaient homus à firu des nappes pour une ttble bouioininu ajoita - i'onsieur désire-t-il y
de quatre couverts. niotter ?

Lorsqu'il fuit Iurven au milieu de la Gran- C'tit le concicrge <e lt tour, qui veyai là
de-Placo, il se sentit êierveill édei fonerun petitprofIt-Aiens 1 utt idé, rit l'ave-
aux pieds uno mosaïq de pavés reprsen-ci. Je lie suis élevé sûr les toursdc tr
t:tt tuimmense cadua ; il prit Ias six hir-Dutte, qui le sotpas tott-à-fuit si baiu tes, et
nes, .lui sont au milien, pour des ginous c'tait déja têshauLuivie choue s.-
d'u nouveau genre. et, demanda à' un con- petic ?-A<liirublo. uuyuu heu, dit le cotciet-
sciller qui passait si ce qu'il voyait à ses pieds go ; vouscd iuî g(uer.-p ieîu lrxel-
n'était las ui cudr so ire?-C'estosieurls,Luiviiiv .toi,
lui iépondit le ibougeois de M lines, la re-ilivotue, Alcst, et beaucoup <'antresvil
présentation fdcèlo, et dans l'exacte propîio- Exccienf nRhà e voyîgrui eutFicnirie
tion, des quntre cadrans tout frais dors que sans sorti-(le 1uluhes. Sur cce(qlle.je v-is écu-
vous voyez nux quatr- (ies de notre graudeu iielà liatt,J'en conterui doutuies à non
tour.--Bau ! répliqua le touistc (leumel 'a- retour. Est-ce qu'on voit
vitut jatmais é à étutuhior liutu,-scctive),neut, niy elicfo, 'Escaut et les polders, et

les niavires qui vont à lIc-nes voiles.-Quî'est-
oc hle c'est que les Polers '?onsieur est
étranger ; ce sont les vastes imiondatiois les
terres Iasses.-Ah, je comprends ; et)m'a
déjà dit celi. que certaiies contrées dc la
Fluanudre re-sse-imblenit à lEgypte quand le Nil
est. débordé. -Te suis très-curieuix le ce spee-
tacle. Peit-être même que je verrai la mer.
Assurmnîtti, mynvii Ieer, vous la verrez unpeu
à PIhorison. -Fort bien. je verrai la mer. Vo-
tre pays est surprenant, Monsieur ; j'en forai
par- tues amis, à mon retour. Dire qu'à
Puiris euo nm'a pts la mtter i Demain matin, à
itecuf heures, si vous êtes assez aimalle pour
me prentdre, à mîonî hôtel, nous monterous là-
hant.

La chose fut convenue. Le jeune homme
'n ula dineiri visita le reste ui jour les égli-

ses. se proiulei le regardci l'air, et jouit
plusieurs fois CIe la petite satisiction d'en-
tndlre dure, lorsqu'il ptssait : Voyez Ccmon-
sieur, cco1 mime il uirche e omune il est ha-
billé ! il est deParis.

Tote la soirée il né sonigea qu'à la grande
tounr ; et on conte qu'au souller il -eltinuila
à soin hôte si cette tiur, quui paraissait si belle,
avait été faite ans le pays ?

A quoi Pol ajoute uue Phôte, qui était go-
guenard,répondit que iton, et qu'on Pavait
olienuée P'assez loin. Mais c'est là unc es-
pièglorie des bonnes gtus de i\litnes, qui
oit aussi quelquefois la faiblesso de se donner
les galits.

'autrais du, leut-être, esquisser en iuelcquîes
mots le prtrmit du jeune avocat voyagetur.

C'etait umi adolescuiit (couimme il en reste ci-
core) qni tue dotait de rien, qui croyait que
tout consistait à être de Puris, mnais aui se bor-
nait, vis à vis le ceux qui d'en étaient pas, à
Pil digenec les piindlre

Tl se ea le Ti enemain à S leures.se poudra,
s'hill ncil élégant parisien le la vicillesse de
Louis XV, ceignit son épée de parade, que
la robc ic se periettait qu'en canpagne, et
reçut à tîuif heures préciss la visite de son
amîîi le concierge, qui arrivait avec ses clefs.
I faisait tu peu de vent ; et peut-être le jeu ne
homme eût-il remis à un autre instant son as-
ceusioi, si ln ten]tateur qu Ii venait le chercher
tie lui eût fait valoir la boauté du temps pour
les aspects lointains, et s'il ne lui eût rappelé
que, vers 1746, le ro, Louis XV était monté lui-
mîîèmîe sur le tour de Sain!t-Robaut.-Bah !
lit Pavocat,. st Majesté a daigné monter elle-
nmme ait tite de cette superbe tour ! C'est un
aigunililoi le renière qualité.-Louis XV, re-
prit le concierge, a, cde sa main, écrit son nom
sur la plate-forme.-Mais c'est charmant
D'autres célèbrités, sans doute, se sont pla.
cées à côté IcI mîonarquie.-Beauicouîp, comnf
vous dites. mnvi h-er.-Je vais in'y inscrire.

L'avocat ni-vit sotn guide, il mtuoita. Il admlli-
rait le bel et vaste intérieur de cette tour, qui
repose sur utie voûte ; mais il montait tojours
et soiffrait depuis loiigtcimps, comme s'il eût
fait un plaidoyer de deux heures sans respi.
rer, lorsque l'indulgent cicerone lui proposa
une halte.-Bien pensé, dit-il;Et, par une des
grandles et liaites fenêtres de 'est, il 'admira
les somptueuses campagnes; il vit de prèïlèées

. .........



MVWELANGES RELIGIEUX-

sible avec P'annexion qrîi n puisse être eflie- ionlins vmmer,
ituée actuellement. Nev-York est- proba ble- hwilcrie de toucîs

ment l'Etat le iieux adiiinistré de PUnioini geiires.
mais les dépenses de lEut d New-York. Hiile e ubalainie, de
comme Etat seulement, pour Pan iéteIS 1S-9. mornte, dte louip-muarinu,

dépassant considérablcmnent le coût de notre Toile cirée,
gouverneirent qui est en même temps et fe
déral et local. Et où prerioïis-nons ce
£169.640 requis pour les dèpenses de l'Eitt
Nos droits.le douanes nous les fournissent umain-
tenant ; mais, après l'aiiex:oii, ces droits ic
douanes iraient dans les trésors lu gouverne-
ruent fédéral qui les emploierait à cette partie
des dépeises diu gouvernement que P A ugle-
terre nous paie maintenant sanms retour. il
faudrait donc recourir à la taxe sur los pmri.
étés, qai nc serait pas un impôt indirect. mais

une.auneuntation réelle sur le mnontant que
nus payons aujoturd'uiti et qui ne ser:uti tas

diminué d'un denier. Ces £169,6-1-0 seraient
ainsi un nouveau fardeau qui pèserait scur iius
dCi jour où nios serions annexés. Et ce ne
serait as le seul que nous apporterait l'aniex-
ion ; les droits sur les importations seraient

triplés, les prix des marchandises seraient éînor-
iémlient agriientés. comme il est iicile de

s'en ciivainer ien comîparant le tarifdu Ca-
iaua et tdes Etats-Unis que nous publions ci-

QUtsotus.

ARTIcL.S.

p). ct.
Aile. 30

Hachles, -.

Cendres. 201
Inist.trents d'agri-

ctutlure. 30
Somuiers et bottes, 30
Lard, 20
Jecux nie bagatelle et

So billard, 30
Monilins à écorce, 30

Paniers, 30
Fèves, 30
Biscuit, 30

Noir à souliers, 20
Livres. blancs imori-

mes. 20
Balais de blé d'Inde, 30
Houssoirs, 30
Brosses de toutes sor-

tes.,0
Blé sarrazin, 20
Bouiteilles, 30
Colons. 25
Voitures de toutes

sortes; 30
Fontes de cuivre, de

fer, 30
Plàt.re, 30
Câbles-'hlaines, 30
Atnt-es càbles, 30
Charbon, 30
Fromage, 30
Coidame, 25
Dessis, 10
Poterie brlune, 30

Mecubles ce toutes
sortes, 30
Linu brut, 15
Lin 1manu!ifcturé, 20
Fourrures, 20

Do. manufacturées, 30
Vîtres, 30

' Coupées, -.0
Colle, 20
Or en feuille, 30

Harnais, 30
Quincaillerie, 30
Chauîvre brut, 30
Chapeauix, 30
Peaux non tannées, 5
Miel, 30
Houblon, 20
Blé d'lnde, 20
Eicre, 20
Fer et barreen feuille,

enb sauion,en rogatou, 30

Fer eni barres à,railroad, 30
Cuir, 20
Ciiii- iianutifactur, 30
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71
174
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271

7r
174
17.1
171
274
174
71

174
7l
20
74

271
30

171

clossa les proportions d1,u cadrau iorstre.Les
bras lii tombùrent de stipéfaction, lors;i'il
-em;arqaua avec quelle hardiî . .e caran
tuIt à jotur est suspendu a u-desss de l'bîme;
car il ne repose point sur les murs de la lotir.

Un Anglais a couru, dit-il, six cents licnr-s
pour aller voir à Moscou la grille d'fvui.

u't-ce qti'Liiie grille ci corapariison de
ceci 7j'ai supèrieurellent fait le venlir.

Le carillon couvrit alorssa voix, et il se
remit à½onter. Il demanda pourquoi les ga-
leries du fate n'avaientt p cs d'entbI Iiemne nt.-
C'est que la tour n'est ps achevée, dit le
concierge. Elle ccvait porter eticure une
flèche de cent cinquante pieds. La mme
chose se remarque à Sainte-Gudule de Brt-
xelles ; les balusirades des tours attendent
toujours leurs tables île couronnement.

L'avocat se trouva au milieu d'ine magi-
que panorama. Il ne pouviit s hisser de
Contempler un pays si animé, si vir-anit, semé
de tant cie villes. Il se promenait fi reint
là haut ; et sans songer que la fierté n'est
bonne nulle part, sans craiiidru que la tête.
lui tournrât, il conteniplait en bas les bourgeis
qui-lui sesmblaient gros comnie des imarionet-
tes, et les toits des inaisons qui de l iarais-
sent dans us gouffre.--Regardez mcis per-

pendiculairement en bas, dit le concierge,
vous aurez des vertîges.--Des vertig ns !!ah!
la plaisanterie est bonne !.13ienî pour une femi-

me ; mais moi ! je conrrais sur la balistridet.-
Elle est certes assszlarge pour cela, ruyn heer,
si nous n'étions qu'à cinq on six pieds di pavé.
Mais de si haut,.j c'ai jamais vu persornne

i Pam tieer,
Pom mes de terre,

30

30.

20
30
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30
30
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iachies à vapeur, 30
Chaud ires à vapeur, 30
Végétaux,.20
Vinaigre, 30
Whiskey, 100
OuCvrag l en bois, 30
Eled,20 1
Laine,"30
Laine filée. 30
%au îam wesur 30
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Il est très évident que, dans le cas où nous
serions aniec s nous consumierions autant

de ivres,ser-ios attant de huardes et dépenu-
serions autant cde choses necessaires ,1 la v-
que nous le Shisons mîa inutenaut, danus le cas
toitefois.on l'ainexion ne nouîns aurait pas reu -
tdus lus pauvres. Eh bien ! les iumpô:s sur les
articles quie nous iiportons pouri otre propre
consommiuation, avec notre ta.rifp: [ l[ve.a

produit cette annéec la sonie de £450.000
tndiscue dhans le cas oui noris seriis aumexes
nous liieriouis pOU> /es m s ar-icdes, snivait
le tarii'aieéricarin, ta moins la soimue u (e:1.
200,000 !-Ces articles nouns sont nicessairs,
et nous ne pourrions nous les prouur-r qu'en
payant sur letur valeur un droit de 30 pour
ect: de sorte que nous perdrions sonz ce rap-
pirt, par 'annexion, ain moins £750,000 par
uiinée. Qo les annexionnistes ne viennent

pas nous dire : " Non, nous ne payerious pas
autant, parce gn în grand nombre de ces
aarticles que nous nous procurous m itu-
laiant d'outre-mer, et sur lesquels nous lay-
ons des droits, serient remplaes pur dIes

aarticles de mantufueture uméricainle pour
le'squuels unios i'atrioils auculus droits à nuay-
er."--C'est vrai ;nais comneint cesat i-

ees tnous sernieni-ils transmnis ?-Au mu en
d'un droit de 30 ou -.0 pour cent sur luir va-
le tir pour cmiph-lier Pentrée die sembla-s r-
ticles veint d'Euiroein. que nous tous aurions

nrovur-s sas Paninexion enI payuit lliundroit
de 10 pour cent. Toute la cdif'renmce purr le

ei ltivateur eanadien consisterait donc en ce
q'aum lieu de payer à la nisse flérale ces

-

s

?

-

L'Asiil du Bonm Paleur.

Que nous pcrdrioins £-l-00,000 iatr anniée par
le rappell des troulies.

Que nouis perd rions £200,000 par anniée pli
le ri1ppel de- tous les autres départements di
goiverneiiment imîpériail.

Que nous perrions aus i mie somme consi
dérable par Ploiglnemnenît de touîs ceux qui re
çoiveit des pensiors du gouvernement imipii1ji-
riml.

bie lous aurions à payer chaque ainuc
cri taxes-directCs une somme de £;CI9.640.

Que iotis arious à payer en impôts iidi-
rects additionnels la somme de £750,000 par
aillnec.

Et que toutes ces diverses sommes que nous
nnons à payer, formera ienit îrîîui notlant d'cin-

viron sept millionsi e piastrs par ainée,le
tout pour ui million( de pia.tres qupe nou, c

srons ja miOs enî inger cie perdre !
. ils ie voulons pas dire que trces sept inilli-

ons do pstres s!raient pour nous ime lperte
comîiplito, parce que l'armée et les dépar-te-
ienits clii gouvernement impérial, pouir lar-
geit qui'lls dépenseut ci ce pays, Ont ci retour
dei Pouivmage et des ells, et parce 'u ie pa-

1 i, petite il est vra i, db ces £7 ci0,000de droits
Li a doian caddilionni uuels serait cenieusée et :lis-

tribuée au milieu de nous. lais mue partie
considéralble de ces sept iiiillions s'erait pour
nolus unîc pertp c omîplòte. et nous serions pri-
vés des graurds prois et avantages Jue nIu'ts
Sretirerions dui reste. Nous i.'evois aulcun
doiutue que la p-ert.e directe queols souffririous
dans les produhlis de notre argrieiilture. qu i
se trou verait privéee d'1un mree. pir la dimi-
ouition du travait, ipar la privttio des profits.
par les iité réts et les taxes direces que n'ls
aurirrons à payer, serait det i rnoins à lt

somme de qnuatre millions de piastres p.r au -
ne'.

Tout cc moliuveiclit a nn'ste est sais
contreilit unie évidente folie. Il ii'y a jamlais
eu (l peuple si prolièfre que les 'nadiens
s'ils savaieit seuleielint ecomment jouir de
leurs avintatzes.

MiELANRDS RE JCIEUX .

NON'TREALJ, MARDI 15 JAVIR~ 180.

dr.its de 30 ou 40 ptur cent, il les p ieraitiOui asuiiscs us panée une Vil- Fui roue c
au iîaunfctirier uanéricain. !lein -j1idije.p-r le comitéêdl'ile hre- cLi luir

Que Pan ne s'imagine pas queîle se,!l effet-iIdte
Ch. Pannexion serait h chihance que le coultie entient uletressena-ipllicrotesiautI' rt
lur cennaldien aurait de vendre smm bled quel-. on Rfcvuc-Aileprise Iruvu- -dure t sur fcutiu mu
ques deniers de plns par nuinrot.qu'il ne lPvend guuuu dltmssispus trtîcls :ergilie deigiusu
acnuellernent. Fesonm de profdusu rélexions sur les ltogé-aaniauitJe.ildébaue ',route5 catég

et laissons-nous ruider par les vérités salutai- cutrcL et enfinrum c-eéc-s règle- i ce
res qui smivent: neis de llnsttuin. -ce rapont es lu Wi nler, pS

Que le Canada, sous la conincxiunp britannui-sComISuncrer
que, a avancé daims les voies de lur rosuritnois re Noverirt184S. Ony urcem'unecansi
ulus rupidemient et plus sûrement qu'aucun les afis drLsiuii sont rgies prun sPjaré nt SON

autre pays sur la terre. . . . . . . .. itén
Nous connisons cu que nis pssédionsmna 5 îis plu, cii.é du D:iies uLtui eueruteS filles uh

1-. -- -
1 'n""urictki'-mu uci..f. 18 ûdu' caiition i cenous ne PrrOYous jaUmais Ce quil nus e.-t r-

servéudan s P a e nr.s cliii rlux-relicîutu iu u e l co m p re .
sec'è cans 'cceiu~. ennuiirci luahc dani Li mauindltltlirrîlas Su nt-le uwicuih-

S Que selon la loi universdlle du ucomuclsimeeontr.ut.ciitsct Le tululcil
avec des freus et Iroits de tr:isports égaux, le enfin cr lUitititionecullucitu ut f iti
enltiivateur canadien peut vendre soni bled leeursamichunîitusala vr
nimme prix que le cultivateur américain vend
le siei.lNous approuv ins u.uur u ' Iliiulu iu

Que lorsque nos canaux seront terminés, etceurs les iuinrrui-qnu r A L 1- E 1U N
que -s Ions dce la navIgatiou ne restr-indt-icre t es r'nnt victimes t'i- 1nE.1
plus notre cminimerce,les frets et uots de trans- fàiis et brutales jassionset nousacr ns upieu louiuùtus.
port sur le Saint-Laurent seront prcbabl'mnt lut C!îîntéobHiOeà tCridcuritàcesiur- Anges.
à des taux plus réduits que sur la voie amé-ri- nue'ponr les retirer(cibourbier oùe Puit.er,
wa inc. snt ufbicéeu. (Irutbe
Que iie- itudans le cas où nous s'rions con- No-il M

traints d'enîvoyer nos grains sur le m arhué pqies arhueluntw ss-tmttix Iuarleuléi Swinur
iméuicapi, et cie payer un droit de 20 potu ruudlui l-cc uirnréulucuNancy
cent,tout ce quenou pourrions perire en coul- &uclumu, etmisus ous ux Ni enîbr-sIAmiuls
sénuence semait £250,000 par année.,li Co t c u 'î Viii te rv e eict Lille
Que dans le cas où nous nous annexerions dulac lafin dlerérunurdtqui ecit-Siruscuurg

a;ri Etats-Unis dans le but d'éviter celte p nre ne luiwuue urîLtrecDlimporte li u- Sans
imaginaire. perte que nous ne pourrions pas t,ncît uFarréter 1û:d leeupuisonu nîumuvu ileins
éviter dan-s la réalité, nos uurions. iencuitru', ii fcctcielu rsipluu-le coqscucil-qui A ris
des intèrts de not.re dIette, à payer tous les ansIorte j rmnrit, laniésciutioni.lui ire c1neR Clunulery
la soimme de £85,000, d'intérets adlitioni- - uih.siîues luu;upuis -t Perpignan

en.N nous aroyoemis crsirs .ce c îceiouroges

oser seulement, y songer.-Bas ! on est done
pisihanime dans cep ays-ci ? ? hbien !Je veux
vus faire voire que vous niavez jamais vu.
Vous vous rappellerez seulement que celui
pii s'est promnîciî devant vous sur la b:uis-
trade saus garde-fliux de la grade tour de
:Malines est un avocat dec la rue cIe la Huuhe t-
te. Je nce vous dis que cela.

L2 Pnirisii allait ionter sur la balustrade,
qj uand le concVurge, pou¡le détourne:r civile-
nient c'une telle idée, le tira par son habit.-
Voyez ci'abord, lui dit-il, la signature du roi
Louis XV.

La vocat, distrm itainîsi, examina les lettres
dI nom royal, s'extasia, s'exclama, écrivit

son nomu parmi une buile d'autres, et conîîne
les nutres, avec la pointe le sou épée, qu'il
remit dans le foirreau ;et,revenaiit à son p2ro-
.et :-nrais là-dessus à cheval. dit-il.-Muis

il y a. comme vous voyez, los interruption
lit le cicerone, pendant qu'il se hisait ; vous
ie songez sans doute pas à fuire le tour? Le
vent s'est élevé, prenez gai rde. Un proverbe
dit ri ld ne faWl pns jouer avec le feu. Il ni
tut jouer avec alcun autre élément. îîi.
bien ! vous êtes mni . .Aitnoins n cher-
chez pas a faire le tour.-Noir, non, lu toit,J
répliqua le Jeune homme, coiiimtîeîîçant à se
sentirr lips d'n1certami tremblement ;je uc
frai certamemnt pas le tour ; je... je ne le

ierai pas -je meu* bornerai à Fire ici la statue
cela doit vous suffire...jo... je...

A mesure qu'il parlait, il tremblait davan-
tage ses genoux flageolércre ; ses dents se
mirent à claquer ; un nuuge Lit irruption dans 1

dais lesautres parties ulr iuI>imule.
uécrie est r iAngers, (-t a été fbn-

e Comt L et Mme. lt Comtess deu
e Ne lville, qui consae rreit toute
à cette boine ou1v1re. Outr' les

'lhnq'jue uuuuuas ér- compiljreimul ldifié-
gpries de personnlues, entr'autres
a Poui;eutes; 2^n ele des ig-
nitentes converties qui, desirant
à Dieu. et nil poulor(irtjailais être

lns/liat, vivenut dais ci ]loitre
.s la conduite dus religieuses cie la
m ; 3 celles des présurvées. jeu-

ifiées aux Sms, s:uit pour lcur
liieuse. soit à:uilse udes iingors

qfuelles airaieut à craindre duins

u suivnt f-rat voir jusrlu'à quel
Il atteitnt ei-cmunt sol but,

ouinnuaît re le niiiombre ie puéiiitntes
unnent lus ci:rent mauisons.

iveautè dc laulup:rt cd-tre île.

Pêúitenultes,
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ses yeux; le conciera qui lài criait :Descen- trouvant dhus le besoin de s conservation pe
dez donc ! acheva de le diiuntrer ; il se re- qu'il lui 1Mlait dl'énrgio pour s'y mainteuir,
tournait pour avise.r à d'r:endr, se reprchant mais ri de piplus.
sa bravade. Le veut qui agitait sa chevelure Quand le cicerone revint avec deux solides
frisée et son lhdit de suie broché à la rg.s b«- voisins pour enlever l'avocat qu'il comptaient
ques; le'vent, oujqoIrs s fort sur les lieux l- trou rer attachè à la corde, ils furent surpri- de
vès, vint alors d(u nord avce ldrus'queric, et fit le voir si eouiivauté qu'il ne pou vait s'aider
une de ces volentes poussées cuntre lesriielles cn rien Commen t. fire ! il n'y avait pas de
il luît liitter en piine. Le jeune avont, qui fnutre par laqiielle ul put 1 saisir ; es imu-
se trounit jisto au deis du cadran du sil, le haies de la tour étaieLt si loin d Icadrau.
recula f:rc:iiimenit le deux pas; c'en était im qu'il fiIlait id resser un é é lu dau i e ou des-

.de trop. Il tomba... de trois cnt cinqurnite- ceidre uiprés de lui pou r le secourir. A près
deux pieds. de l(t gs poirparlers,auxquels lejeuine Parisien

Vous sente, lecteur,que si ce pauvre joyeux. oie répondait p]as pIuic s'il eût té mort, on
jiu ne homme se fût tuli, nous no vous anrions se dcéida. Un tendit un chevron ; on tablit
pui conter la chos ud'iune manière si indiffZ- auî bout une poulie ; toite la m(tinc Duet em-
rente. Non, et c'est là ln prodige. ployée à ces grandes iniesures. On descendit

L'avocct, en tomban t, s'acroucha par son un luohom me résoli, ama rré î ùue boinne corde
épée et par le- liasqueics de son habit dans le il a P:uitre bout aitouir 'les reins cdiu voyager
cadran gigantesque. L'mirnencd lu péril imprudLnt. On le remor..c avec lpinc.prés 3
et la commotion avaient. en ni clin d'reil dis- heures d'auagiises.ii 1hlut'emporter eL.lemet-

sipó ses vertiges ; il en poitlL lr chiffre Lin tre au lit. Unofévre aruente le s:isit aussitôt
midi, se mit à cheval dans sXa, ns se Un nédein de h ville le gUérit. Mais il
douter de ce qu'il faisait, et sentant que le ne puit se lever qu'auboii.t dc (quinze jours ; il

cmrn était. un pien élasiuHe, il reprit do lif vit p sa fenntr un hort cie la dirnière en-
froi ; il rocoula du mieux qu'il putL, imlplo-1-ak len dod jil.ó, et 'en retourna. dans la rue
rant chi secours. de la hlie.te, ne saichaut pas très-ncttement
Le conciergo était en hant, criant: Quoiel cq'il denit contr à ses amis de son voyage-

bnheur ! mamis ne sachant que Ru re. il ui.- I avîit noirci, par la prsion id son corps
girua cde leseenrOl unî.e cerde, en excitant le et île ses mains, tout Io haut de ce iiidi,
voyageur L se Patticher autour du corps, du côté du sud ; ce dégât ne fut répare ri'u
pendant qu'il irait chercher de laide. Le jîbiile 1825, lorsqu'on redora à neuf.le
pauvre jeune homme in'osa janais lâcher iudruple cadran de la raide toLtur do Ma-
lheure qu'il tenait,et àlaquelle ses mains seni- hues.

blaieunt scellées et seudêce. Mais il resta là,

où nous C fisons connaît1re les louables efforts de
quielqies uus e nos frères sépiars ien ruem
die la réforIe-muuorale.pour rappeler ce que fait
e cathoîiuisme dans le mme but,ettavec infi-

neiin t luis ns e succès. Les euvres de cha-
rité et de réKornm du acur luonniu sont essen-

tilement du ressort du calholiisme. C'est
dnuis ses doctrines et ses institutiions ce un-
ire nature déochue trouve un unppui conver-
Nlue das ses tiblesses, notre ciur les conso-

lations et les enconurageunets dont il a beso
u miliu de ses comnlbats et die s-ssdcions.
lepiuis quelues ainées. un édifice remar-

quable (hien qu'il soit inachevé) se niontroi
aulx regards de toute unotre ville, et fbnm un
- de ses plus lî':tix ornements. Peu de lier-
-oIInes, peiut-OtT, 'oeruri!nit cie eC gtul i

Msse : on it. c'est le inuiastre clu Bu Pas-
tour: et nous n'ôsenious ias uufirer rpu'il n'y
ait pa. qruelque c'uhose de luits que de 'iidiffè-
rence à Pégard ce Pludstitui dans une cor-
tainle portionu de notre scieté. Et pourtant,
elles sount grandes e belles les murces qui s'y
font, je n dis us seulcunu au poit de vue

religie.u, mais eno re au pu:t d vue scial,
humruütaire et phiantropi<c (jour pjtar or te
patois de tla phi oh- l.-On érigeet ou en-

tratient à grands frais despi périenuiies pour
la rélorie morala. U sileuti B d ou ou Pasteuir
salis étre à cluarge à ta socité est le piînitoii-
tiair,le plus cilicace po-nr cette rfor.ne.--Les
réveurs uLI commun:sme s'éprennnt d'entho-
s$asim 11quand ils nouis decrivent leurs p//lel-

1è-es,.qui n'ont encore jamuais xisté qune dans
leurs aerauix.--Un asileil u o Psteur est
la réalistio lieihlru ti. ie d'un phlnstèr tel
que le plhilosolphic peut bien rêver, miais
tIlle la religion plut suile en é tablir.

Il mue dépliira pas - àinos lecteurs le troniver
ici quelques dét:ils sur le Muonastére d Boi
Patstetir cie cette Ville, et en gnéral ur l'état

ds étalissemeuts dii nié uistiltut, dans les
autres parties thtimoire.

La Congrégation de Notre Dame ie Cho rit é
lii u Pasteur a été fénde.à Ca-n.ui i i51,

prar le Rév.P re .'us. iur trivailler à lucn-
versiondes fil!es -t fe m ues pchores,.Corn -

nme les aeutr-sl~nslitutios, elle euui à souffrir le
lRévlutiFraiçais',-l t veurs et ls Pé-

niteutes thureut en:inuuent disperseus et lesAsi-
les dstuits.En 1829 socii-tè fuît réuliupar
les soins di Vénli rable Pré Mt, hgr. lontatlt,

évêque d'.\ iuers, et r-ecuîiunn-nç·u s: tfu::h- su-
ree. Eu 1835, lsiiut fii éiéru enGérèru-

la ILpa r le upe C-égcii e XV~. D1--puis · · t.du
époque, -12 iaiison: se sont établics, tut cl

Totul 2315 123 1027

Il sufit de jeter un oup lil sur ce tableai
pour se couvoiuainre, q(Iue le nèmme queI eléglise ia-
i qurio rt-e est seule adinmirableient fi-cunduhe plIour

donner le nuvui'-uui'x enfinls à son iélestt iuxuurs,
lanuH la peurnuini(le - ce i sunnuugre-s et des iiufidèles,

en guéil ; de mûm' Clil u.. douée le hi guire
ei de Ammion pur chliag'r lu-s 'curs, en leur

pre-eniaut des tuits pls pluiantc, que les -u-
n. p-u r si ucteu5, ru v-ce le pis enra-

reéi ans a uuiure haitniue.V ovez:.-2,43 8i-
fortru uées pucheresses scmnît allées chercher le

bnheur.avec linoc:enc. dans ses ilstitutiois
si récenuiuent ori .ous ire îparlons pas.-
des uuil!iers d'iuitrsq.in:i.endrs s'tream udés
sont renrtrérs dans leurs ini!les ou unît pu or-

cuq-r d'houc êtes situnuiutis lud ils le inuice.
P ouir mne :urleu-r que de e ut Su fpasse unr sîin

de ,uutre vill',vov-z enco-re:--5 le e-s inllheir-
rusrs, n i-lvant !'nué (s urmme dliaus ue tme
imiuiuu ii miru tu ut sr u: tî h i'ntir-li
<b la dignité ehireti-euiut ni uiiurs d'cuire

viles pratiquiuit lut vertilnil lit udegré mineii irut.
Djñ 7 u 8 sout inuries utus lIsiI' aeu-t- hlus

dis'ouitious lr-s plus udifumitus. U Ilou l -
bre n'ui ntre-s -olint rimu ri-s dainis ic' muuluond' en

uLnnanut he-puir qu'lles sy comiirurauent
-lésuiorais eni filles ciréti-ienns. Il n'y ni-
rait p:is inius île SI uituns ujoud'hui

aui B n Pas e-ur, si les rssu;r.s re la miso
r'e issent hlit :fumu, nois voulons dire isi l

'ouv- iretm rn.¡ui. Qu'on l se upesnuatl

PIS (eele, tque ec-t étallisseicînt uue puisso
se sr-outemir qluuu :noyen du sourn-iptiois. Pas

pluqs ueles abl.ill un]) iianrullnenit de miel
quain. elles peuvent -iiruve du li-u-s pour

l'y cuueillir,it> plus lus Duiin-s in iBou Pasieur
et trucs filles reenties lv mlurnt ule pin

qîeua ulls trouventu unlime-t à lur muces-
suite untivité 'uir le iravail. La muuiisumu ru%-

suemîble vériàfleu-lemnt à unuu re F-billes.
I.'in lusrie. uct vutei, vi écu nomiie. Phabilý-

ré u excut-r tonutm* espus d'ovurme d'ai-
tuilles.ouiit ls tinlut- qiiui ifunu ri s-urut à enu. re-

lgiemus-s d'infhdliblue rssources. xi l n oiluh-
tionlu veut seueie-nuu-ut Ieur donnluuer P'uveasiounm le
les tixplui-r, en ltur (l r i u traiail.

Les intbrunéu-s escivus de hi h:u-hu- qui
l fontichvielu-r-r uni r-.fugu: uluns cc- piucu-iser

trit, su ut l rimnéus, i-ls t i î,:uix huabitu.
des du travaii, cuie à eull-s d la vertu.
Lueur tempsesi parue ttre l s exs recs re-

ligieuix et les heuurrs dnsin- us -à Iuvrge.

A part · lusfmlnts li rr-iou. le uilence
réure conustum.iet uduS lu' uunnrt Cii'est
initu:rrouu u1re :par le cbaut dus uiiques on
lur pusalnudie de l'otfice divin. Qu'on Juge des
impluressi(s de rcputriutrqiti qui s'-mpa-
rnit des tuéliýress-s, ir ilc vuie de ctte retraite

qui prseterncomic une ima ge du ciel ; où
ellrs nituileientcs douieus n-. hrmonicuse

imélocdies, nu elles trou n'it (irs li soi tu de
dus A u's du lu irre.- mii lus enourgent d'une

voix si tendl re, iui umrehunt diut Âlls :uis
les suenîti-rs i lu r-ir, qui lu-s c'onsohmuit,
enfin. et e-ssment cms ams couile t-ieit
les Ièmèr-s lu, lupins unimauiN I! Aunsa, hi-s ecurs
:s plus enduiris et i- s pl!tus eorroiuupus cèdent-

ils. l rplis suiouv-uie t lu Piululruuuenc' cu-s myenves
si Ingagea-tts, si inmeinuilauts quIlePolu muet en
ituvre nuur les ournhur.

Le mtitstre îd lin Pasteur doit done
étre une lusiutituion populaire et chrie' de
not re ville die Muîtréb lur, pour leu . les
lois /a fisse n1 o s à d- ir r, so; t sus le

rup j rt e hiur orkc, soit sous celui tie leur
:nisc à exècutinn, ellu seraitt îdssince à opérer

fue réfb.urmue uiorul uvque rlanut inm'érien-
sclieent iitoueesspéèces d'ilitnréts et le cousi-
dérations divines et huumaiitines.
Il uc ljunut pis oîibliur, de p us, q(uIe les Rebli-

gieutises cu 30o 1Pasteiur rndnt enicrc les
-ecx t-es t1rès uprèciul's sus le rapport lde

Pduention. Outre un petit pensbiuaitr, elles
ont uni externat nomlbreux.

Lfes Canai:dienm s à Rourbonunais et
à Anr~ora (!iinoîis.)

Oi a oui l'obligcoirce dcucuuiis envoyer uni No.
du Piumy/ Caholic. qui î-oîtiont unie luu-

gue et intrussu c lottre, dans ulquiolle Mgr.
.Vini De VOle. v ie de Clicugo, riuld
comlte d'cunP visitu pastolmqu'il fi, u-

tnuo dernier, danimis Son iniunuu'se diocèse.
Nous cin t-ui ut sons, av-cc puisi r, dIeux puNtuages
qui joigieont pour os lt-ctri-s, l'intérêt rli-
gieux aux syluithies iat.ionl:es. Ces deux

paussauuges ont raupport à Bourebonnais et à Amurori
deix post's le l'Illinois où sont êltablis uî n

grnud nomibre île Canuciens, cpuîis cas der-
nières anrnuées. Voici cour mme s'expriiie Mgr.
Von De Velde:

I Je laissui Cliciago nour visiter la partie
"I Stid de 'Etat. Le jour csuivant je Célbrui
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I3~MEiLANGES RELIGIEUX.'
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la mess à JMlie, et je partis accoipa6giî ci tu
év.'. îIngolîdsby pour B3o'irboiuiaiý, ou

Iol s arriiies avant.le cosuclier clii soleil.
" Les deux Jours suivaiits [irent principale-
l ment 1 employés-à tider le zélé pasteuir, l
" R èv. Réuc J. E. Courjauil, dans 'acquitte-
"f ment les devoirs du saint miitistére. Lu

Sdiuelt, la < iesse dii matin, j'e utla sa-
. isliicticin (IlmeIlnuitre 23 eiifixiits à liu 'pre-

' inière coiiition. La' gu .sse it
i cluiitic upar le Rèév. M. Ciiiujiulut, ut1après li-
cuelle je donnaiii une instrutiuniu lfrançais
et j'adminîistri i la coul liritation à 10 per-
I snn'es. Ax \ vêpres sulunîelles, les enfius

relouvdèrenit.I les i liesss de leur bapté-
su e, et ue isituction fit donnée par le ps-
leur. bulendemain,uu u mesilic suileuniellC

I d'actionsl de gràces rît haiuiité, in Po.ßa-tiiic-
li/mus, et je 'cçuis 33 somies clans la couls-
frrie du seu 1pulaireC: 92 mue ii- rs le la conî.
grégatioLu iprilnt leCgecI d'u bstinue uo-

Stale d liqueurs l'ortes. Le soim bre ties coin-
u inions, dutmt moni séjo1ur. s'est riolité à

i ".1-17. Cettr congrégation est cuitiéremîent
"colm1poèe le Canadieilns. dont le inoim-bre est
déjà dc 1.600, <-t s'auiiguteit contiiiîuuelle-

t leot. iruic urréri du mmacutilé Cor
.;le larie a été élabli eici, et compte 14 -
Siieli>res, ciintre ceux plui y avaient été il-

i iuis s:ivanit de hiii ssCr le Canlada. .1 tc-tr1i'à
Spr.etut le service diviui a été célébré dans

tuune lisérable eglis tlu do piece isbrutes ;
Sais les (itt ôtions d'iie gntile ég ise, de

41 110.piedssur 50, ont été jetées. et uiivcrage
sera a*ch]ovlé atvat l'Phiver. Elle s'aiIp-lleraC

' 'église de lu Ma tertit. Le Murtdi, j pis
roigé de cetto (c.ilimtu ccongregation,uprès

p avoir promis de célébrer-' lt inesse et (Pas-
1 sister à la prceussion i que, à lt Féte-

Dieu - proclhaiie. Le plstuir- et lu.
SsiCurs miembres de soitti rpeau, lis tutus

1 Cii voitutres, lescintres à c vacl, m'accoi-

Spagnèrenit Iluu'à ue di-tnilie considérable
aiu delà cdu gué Id hu rivière Kiukakee.o'

Nuis licitouts nos bint nimts cmatrites
le BIouIrboiinais l 'e iîl -, ri à atu zùle et. à
l'atention des aeulrs aixquels il sot con-

fiés, il leur est perii le continue îr <es htt.
de-s religiesecs quiJ' uirent pour ucix,µal Ctiada,
asource %IV d tant iili li iliuiir.
àleis nus e grettonsd ne pouvor rler-

seitter sus unî rat~pport religi-ux tiau siucs-
itt, li stittioni ildos Cunaditls tabls à .7u-

-ra. à 18 lieutes c(lu roinus.îîgr. Vaumi di-
Viide les ai trouvés prsqu'u imbutr (le 700.

ls iuonut. la-s ucre cd'égli-e. . lleures,
mIut,e. pauvresetliquns sont de nouveau

p'rivs tis ser es d'uil Iprètro ré,ideit. et
duiventt être dessev is de Chiengo, jusqu'à ce

que lu îldivine Providuliec etivoit: nlré;tre qui
p 'LsIsIvliei à C'ette latéressainte missiou,

PorlitiowusalipreuonpaInntiune lettreduliiRc'.'.
M. Cour¡nafult, iue c lnsieuir est allé is

visiter :u is10 tii* dócimub; î; u'il lesurs;dil
ltu. fis l suit i ;esse ;i e t6 se sont apt-

prolcés ne Ii.saiitte table, Kit qu'u1nséjour di

deux oi trisjurs le plus qu'il uuit loiur
enuictl rdir. eût é é'es-ir' ipoii u etedre

les co (ssis d.t c-us ciretieis pl'in- dehi ;

niits que ses teures étui t compies, il lit
n1hlig do port ir sanls pouvoiir satisl'ir leur11s
I »sis. Ml. Cuirj:uilt conclut elu hrnt -ds

vi. ipol' lue qfbne Prétre C:tinulieui se
dvotie pou:r l'avautag I e ci:rions nt-

cmuirmentdh csiîsses. M lr. le hiiuuo au-
cueillerai t ce prétue li à bras ouverts.

SUL L E T N .

. .. ,11 , 1y

D)ermrs /V - de Twfo- La derne'i>'-' rumeur

contredcli/c ot/|]i't//,-wn-/. NI//i e di' .1
Ba/l -ci.- '-ir/urze /e c;.,rernr-,5- ?- 
îrl.-L'é/e/cn de £î,,n,'s. .1/. /e' Jut Dr'a-

por et iannle. iî-Lé/<ction dc QOu-bec.

Auix ieriic-s avis d Tl'ironi ossu,étit. ait.
tmuit luiill et clme. La discission qui -..
Luit élevée dans les' joiiurn1:1i ulIa nsuoi -de la
résignation, de M. Camerou ntit trmini ',
sum ioin -îs pour lu imioiienit et isqu'à la pro-
chune sessui.

La dernière riu'iur couernut le dépatu
nu printemps(. dl Lii I ligin et. la ri'tesdltut

nuiiation( de Lord Shinormiî ctule sn s .-
csseaur, i été coltre-lite ipiciellenit par le

Gdlo>e. Cette rimi-ri t'tit pas piuts funilée
Itpe celle d'uniic proclhaine dissolition iI LPar-
lemsentt Pr<v.nii.

L télégrap nisious a comiiq hier a
til, tlu e nouvelle etout IL! odeatue-
dra aveun p mili'nîu igret. l/hou. d. Bbl-
%vii a été frappé d'app'xic 't vie était
lort C cldanger. Lus imédC'iîis, cepni)dsant
eespraient l! saus'.

Leurs ixcellces le Comiute et lc Contes<e
d' iilgiu contin-nt à r'cevoir le lai part îl-s
halbitanus dIe T1,oronto les sirques le resp--ct et
les hImugi's qui soit dis à lsur postio.

Pairtoiut on ils se pir(-scntent il:s scont txt.rèime-
mieît biten rt-çus. De leurs c'11 Lulor lulgin et

m:c l)sms cont ouivit le-uris saulouns à la sueiéi é
dIe lai notuvello capitauîle. qui tsirasit chuarinee
clos rèceptions D'E i-cey sous E. Ou y ne n-
coutr'e tuoutes les notauiitiés dIc Torionto, à rIuel
qlue pirti qu'elles appari utieninent ce qusi e,;t
i5ucuiouvtelIe prl'euvo~ que~ l'ais ssiit appriu'écieri'

h·s mitlifs, clui iuit guidóé Lord lgiu dsiuis l':îl-
iniistrtion dles <lUtines dîsu C:nuilac. Qssiqu1 '

on lient dlit lt-s jourln:umix tor'ies de -Mosîntrunl,
lis gousvernieur géî,nsrn s'est, jssqun'iii tecn i pni t'-
fiîitemuent, enî dehlor's dIis pa:rts, qui cliviset'is

h'pay5,et c'est ce qiiui fli- t qu u'con ucr.cntro s-
(l:s asses saulon.s à Tosronito, des huoummves dle

touites les suntncees et les pîlus oppoîusós cin poli..

A lat dlerniiir, soiu'éa de Laussa Excsellences
soi tri'osivaien t M. le Chsaueclcii lakeî et s:c
Damueî, M. le Junge cin chIef Macsn ulsy, M'I. os-
Mdc. Lalfsuainec, M. et Mule. Hlisks, 'îl. et
Mdlel. Su lli van, M. Drupîer, 7 M. et Mcl . Hienu-
ry Shienvendis, M. et Mde. .T. I. Camnes oui, M.
et idc il .T. Bîouiîlois, M. et Mule. Mutalcolm ii
Cames ross, M. et M îe. CaylIey, le Shersi, I
et Mdoul. JTarvis, Dr. et .\ude. Rolphî,Dr. et Mdle

ycrson, Dr. et Mde. Beuivan, M. et lIdc
.oiiudilfioo, iAL. et MdC. Johni Comicron, M. et

Id. T.G.Ridoit,, Culuiel et Mde. Ca rthuew,
'. -et MNdtLe. Jlol1i Crawfou-d, M. et M.:e.

Ridlouit, ec.,
Mercredi dernuier a cuo lieu la nomination

des candidlats à l'élection de Londres. MM.
Wilson et Dixoii furent proposés aux électeurs
A lilaevéed es mîains l gr'aiilde IaisjoIiLté était

ou fitycuîr le M. W pilon, qui seri, dit-or, cer-
tiuineicnit éli. M. D)ixon a clemnid hIt puise
les votes. J.1 a dI'1iitatit moins le chances cIe
le'c. ,inuiif vient de eridre son éleetin dans

Il e mimo endroit commîsuue officier innicipal i!
Lu ii le maire dl liLondres n'a plii se ftlire lire

simple coniseillr Il a, ce semble, rIl choisi
son teimis pour brig les homuieI's de la re-
présentation l rimire.

M. le Jlige D raper L' parlé de ha question le
Plinnexiun duans uc itadresse sui Grndis Ju-
rés aux Asises d Iloe Di.stric/ et. à pirt

uie allusion uissl mahldriicue qiniusto nuis
slhecueux événemesc s le 1837, ilI l'a filt,

en ternies qte loits les (es de bo suts et :1<'
bieu.ine peuventt u'approuver. Voici c pas-
sagei t e S Ii sidre-ssi:

L t ici. Messieurs. je terminis avec joic
mes observ tiCns, et je vous i!aissernis aller

reiir vos devoirs, sij j. sue clroynis pas sj'ilC
est clos doccasioos tù le Jue 'présitlil. dl'iuiu
tribiunal cornm ue cselrui-ci. suoi seulement est
Jus; ifiable, mais r-st obligé du ns son adrsse à
la t r'tndcli- E uujtste d u! p-tys d usiguili r -à soit
ailtenliîi ds stîjets cun dvlors ti1i Cal.-ndri-er
duli slhrfil ou c la routino ordinaire des
G ruuds Juté-i.

Ce serait afi'ucation d(e ma part de pré-
tendre ignuorer( lue dis qjsuestions ont été agi-
tees et îles oipinions oulvert-lmenut a v:muées. qli

udent à cht nger' sa roi-site di ouvrnmentd
et à s mu-ner tui sèp' ra c io ivec l'Empire
Brilainti Ilm. De quelque part qut îie v-ilne
cette a pgitut!n, tu r ilubl ues spériiux raison-
niements qu'ou prtindu la sIsoutenir, je son
qluie c'-st msuoisu dcvoir bien'iuir sirg at hns
cette Cst', de lhi d oser lut d l ecodonim-

lu-r 1l pe-ut y avir uetesuusmen piii
ru;1Is. j'l-Spèr12u q'iil y en a peu. des gis <1pli

:out rien uppris pa la-t ris-te ex ieuc dit
litirs at s pisss, sur ligratii le proindce
uesquels bIlaslemenuli'e gênériuse le leur Sauu-

vuraineucs nsa lfit :mett'tuiiet imnpres4init et que lua
pu. r seulbe cu1 i cLi renouSveler d teilta-

tis., qu i it étdéuljà si iifrtc uess. Il
lieut v avotir:tuni parmi ous dles homiues rIli
regrdIu-cl tut los i tituioLts oitiqulltlles comme
I ayant aueinnie p:lu grande va Ieuir et comme
In'etant destinées à atsuc'suni objet pille élevé
ulse île aclilter l'cqiuiiti de richesses in-
dividiuelles, q lou'acn litn d'allg-a ic ne dl
iîtîouia- dle l cc(leP <ractio cséduisaute d'uin. mil-
leur narcluf, suu nerévolution sne chlîqt-
rscut, porvt ijpeullpruomil. t inouiveil-s et
dI'heî-utreusesssptéirulationtts. Ma-i s u'c'st sîure-

mea.-lt pis 0à de1S 1unutr1es euchès, quli voudraient
inr souitlemet ce ju'ils ute psuvî'isiît u.

lurti uvetCculent,oui à des homues iItmpitioniiS
de s'uruiu'luîr. que les sujets C:nuliieus -le t

lleise ntutert l'oele!1- oia seta une heure
mai:îlheuueue por cette province qîuîand la vai-

leun d' -s iistitutions sera estime parî e pro-
/i/ '/ /s p r/c- niir, ti/ttitios ua id ni l. rra dire

de Lois ce qu'un istourien bphilusophici iqu cri-
luit dl'u- petrd re oilut ti n ire l'uu 1 -

c 'r '< lic lyu' ité disiIiéressée dcs sies.

nie d'état comme la plus parftte en théorie,
(si elle pouvait jamais étre m ise Cil pratiqnu)
et le renoncement parficit au droit de partager
les gloires du drnpeau, " qui a br:ué pcndant
mille aus l btataille et la lbrise" e'est là, par-
iii autres choses, notre droit de nais snee. Le
veuidronîs nous ou le trafiquerons riblus?

Au li CIde noIs laisser iller àtontes ces
idée de ciangement prios Dieu que la paix

le bolnheiir, la vérité, la justic, la r-ligion et
la pi été régneunt a jaiiais parrui nous. lEt tout

en iiplurait le maître d(e tous ces biens ctmis-
sons nos cfflbrts ipour les asssurer et les nin-
tenir p[otur nous-mé s et pour nos enlims."

Il y a eu de iobeliuise iLs assemblées da is
Yes d ivers 'nC ii rs de Québecen n ies de

Pl'écC.tiodILu M. C unt qci priraît certainie.
Les adversaires d l'administration reuictns t
ciel et terre pour Lompacr.

Disnson sur les Cinhs:diionis
anienne et modflernse con;a-

Les l-eteirs n riianquéront pas, nous Pls-
p'ron1s, dle ns sir< r eLIC rprodiIrI lais
los (oloneus dos M ongecs Rigieux 'iItéres-

saut diserutIlle tjuois emnmouços à pu-
blier aijourd'hulii sur la Civilisaein . IIle.
iiério n ipluts lIpot l dégr!uré l ttintion et

leur l'avucir. Ils v trouveront lnie igrable di-
vursion- à lanionotoni edis préoccupations de

notro eciété ca nadienne. Ils y troiuveront
l'énonm des pllusi liantes vérités et. dus plsps
nobiles priiie:ps. et par conséilueni la source

d'uiiiîles et dle lIs médittios.-C'est de lac
Pliîisosplie d Uiiro dtI gelre le plus re-
leve, nii rém teaimp qu le plus coiseienci-

es.- Le sije t su'mblirsse la dis nssion est
iuontest:blcmet :rasnd et ll'tre lus en.igne-
ieints les plus igu' d'occiur ut d'orner

l'espit
pe disour é uprliiiînaire. p is olis ILenriosî

ai os rd'iu i, ecouineinc pîarl iirconisrire le su-
jet de la 0; iscyssio. On y fi it obcerlv <i'on
M'y traitera pes des ormes liiines et qu'on
ré.sue por t' nile r iii dli srtati 11i.comp-
r'iîson îl de' . '; ti<iité et des i ls ciréti''iis
sous le rapport des luttrs et de lar. Ces

points de coipli:a Yon étant aiinsi cliinitiés. o1
donlcne la notiol de la cîivilisation, que P.n1 lé-

init : s Un:tst dc' soidte où lus honnies dl-
\'vloppeit sa5 ibîstacles lirs ficutltés di,

inuisre à assuîe nr :leur plus rrand bheur.
Partat li'de cette définition, on li N îexaine tdans
quelle des deux sci'tés uivtne ou nioder-

ne, l'homme a pileiulixti ind la fin de
soit existcuice lerircstr'. La réponse aux gra-
ves q questions q ie l sonleve, à CC props .!
constitue le jugement porté sur il spqirat
relative d uiu o de l'autre des deuxýomié-
tCs.

Pour ls Iié!n s J eli.

SV. '-1 cde-
-il -u

ca"

'-f l-dt'

la mtillure - M'.us les nai-:n n'exi-tai pi's. Vosus avez lhnua cp di surette sustîi'n:
Ci-usn i ne pouvitc lus se fier à un cné- c'est itrue dr'oit v u (5 5zprou-
reux anlthement. à ht Coirnu-. l filhuiit u- hueauiconî ls ailts: Il thudr.îiih is co-

pv'r utlafre si ronernent suis' les il'- core: ecar il marquIsh iprouve tl eleiu- certi-
r s -giï.strs de st-s paticm" ParLetb - tude. C e u point ecepmlnt dine zmude
couIn u tè merivai cnhit.nc orrup- illiportanoe, soyez-en sfir. Ce qui iiu'rod
ion itut -st lu' rtssut. d'un inril t enI L ' on momnt suspec votre tLh<C. l'ust -ov

du eht.ses, e elIl'' iueuur de saîpr s fin t rne silence rsnus sur' les i'tuu'inits d-
li.titîs t1tu liys ci n tillus sut et d!titi-it toute la pusitiutouvelie ise ivous traxaclle à nir
ses vertus.'' a vots esaupatr-tes. ti a toujrs tu qo

4Qt usis n'intféra pas Ic I ronuî-rl s ' l ai l i,son t|tun lictile t r li t it q s1u.tttl
.je veux rest rt-d se îi muohi 'r la libertl do il est rês inf'reur en nombru e. n progrs m-

ls disoussion. lai la is-r- u île i-ssiot. duustris et iio u ns à - -i' drt.--î-i
o-iuune li lh' 'tion , usdans ts01 hs l yî st'ut -si ons deu sunt didC'reims parloru-

ccotu iitlutines et c urn parle< l<i- l 'doiitue, la religion, le -.utl r et les 'edail n -es.
avoir 'Cs ss liites , dllt lsi il d i' it ci <lu ter évidentii ls i<titui us des-

criinistusl dl'.'5 set'r,' Jt utec n îta''r u e m-- riuelles pu l lt vtilité iit i' r com mi
sure Vrs huLu;nlle tituem otnuMt Mee tMpsss:m sluml. Cette sarle de otrs sujit sut upr:it
eriminalité doit trctiti uact coupableu lui- contutenir sIninmtior d'lui amp!c h:pitre I qs-
muuétmte. Et parler d' sobstenir suieterli' iesure vous pouirriez écrivrun li'homur des hibitaus
par une micri-lmir et des iuyNt'.s im inis qui lii ts-Caumi. u momiiet cti vous --
pourriu: adnitemetu éviter les Iéils duttes tez 'urgutne dl leur a a bre uv-e 1-s upi-
dl îurahison ond dt sdition, Pst iue illu<n puitions de l 'imni's répiliu qui les

Imle sophistiueric qsui use ilvrait tropluu'r ni toisin. (Ctte huuhttle sjuggestio, le 'e
'IeI-x qui Iuiient ni ceux i qui allt est duiîte ps vo1us sera d'autant1 pluis agrbl
cressée. tl -I ttoujours le culgase le ceux qu'il n'y a plas lotlempî<s vuits apiez lu-

.lui par cnutte lces cous:lence sue veulent tment ht cla sure de dous les enis dI Ii sur
pas jouer tui tmauis v'ult gagner en tri- Pit- inijstid tIc h'lituic-S dosamadass, 11:1c-e-

cbaunt qu'il opérait à noi rcrejuic le mnge de
sc -seraita de se î'elrr que la diseis-. deuix[ races entièrent dsemblabls sus les

sin 'est ui itoujours tempé et que l'exci- raplioris essentiels que je vius d'iniuer.
totion qu'elle entraineho Eit plomr lut ay. Ei attendant, et toujours à pros de l'Ai-
non seulcment contrt lUs vrais itiréis, mis nesion, je voudrAlis cre fié Sur laiWuiln-
encore contre la volouté de ses hb 1i1ts. raus iosc îu viuis atriuez i -: ma Ot arm.
touts les auisix Io hi guerre civile ; et il doit tonies les itis sqtue Vous eui hliitese Pappilimtion
tre crimiiiiel le nous exposraux catuits à ce pays.L' adiauitt necîi: tu-/i.

af&iruouses d'une site arm i à moisquise ious vous nu'enutenidez ps.jCi sppse. [iire ilusin
nousss spar sue su écessité iîleuxible et a son iipen.dnce ftre, n.tr ce sera it ou-

irrésistible qui indigne la rmain le la Provi- finidreuseu de d'ux idlco distitesi's cdsuz
ilnce.. iots qui uls reldent n'étant lpas dlut tout syio-
" Aucun(,o u t, dilNingnent écrivain. uimes.

iuo ioius vesons de eitr. me our ls eau- Si lt ilietiom qe je i rine ous sCImb&
ses les pius jouses, peut renverser un gotver, trp cluic pour lu votus iissz coiivenir à

emeiint exissusît sans hnucoup soufir s i piîstint mtètme dc sa justsst, peustr itme-
coimmtleiemeInlt'it."' Not t-costutionn nslm. run- rez-tousaus bien rélndre à la questiun si-
ne at ls libcr é de discussion et. au libesté ire- vante :

i-tn, et l-s moyensi 'umeiOreîr ntre endi- Notr "dépendance dit guvernement de
Lion, si-inis sn ceux île lu r'eu'-'r. S'il eun Walingitoi lirit-elI sui Bas-Canad îes

est. t tuttment, au ordre dIdchoses, aui- garatis luss tais' oes e bheiuir loc'al qnsuc'

cuise formnie de gouentauc unt.s. e libert inn liii i proure sa coxiOu avec lelgouver-
civilon ig rliietsu ne reposramit su' mie hW nensut britmque ?
solide et pterlu:suile. Mais la discussion non.. Si à cett quistiLon, u. r slude m.t lan-
tre luleic ces obseritions sont dirigées a inez-ouse mm temp'lua teille dy ajouter

pouir objet lahjurutinn de notre sllégeuce à usni expleutiouI qui prouve queluett chse.
cette Sonvernine dont le uomu seul a trouy la vous inviteraispris àela déuo te

jusu'ici un écho dans os o-rs, la desrc- jsquu'à iiel point dfliui Pann.exion s:itvgar-
Lion de cttc forme de gontuvnement l'oe-geil dcraut pour le Bas-Cunada, cetsitites tibertés
et Phonnur.de ceux qui on jouuisont, et qui et fnhichises dont je vats .. pour alninte chire

tait considr parts t anicion oratour et hmli- qu'un iot.

S1 z Lei linreue fr'nçai, nlre lague natio-
nale 1-Ell doit v'ots être chère ;i d s,sa
proscription. pen.l.u im cdps des proéd és
lé-ishujfs ii chla br-ne, vouts avslitsi

fort sccladali ss ! comimeuint lPrmnexion ii assiu-
reruit-ele ici la siabilité ? Et dites-moi: la
langiue franise serait-elle oui non bauinnie du
congrès misiériciuin ? Oss-ez-vous dire que

'culaî ispo ou, commenieutt ob1ti-ndrz-
vous qui'e!lss soit. là o. e ic, nr lauie ?

'2 Ao luis I-Le imot enI a été souv'nt
prolfr :é r voi re uchon, oi rettac par votre

plumsc; st-ii-ce us raiscin île Pattaclicieuni
qîue vous [uir portiez ? Si cela est, coniiient
n'éproluvez.voius pis la moie cruintc -à

la probabilité dotesod leur existe:ce Sous
l'esm piru les institutios fndam-tal-s de la
grandenu puliqueot nous sue serouls i'iun
f'r'gmei'iI sujîm; à la Idi conuut dis autres
Eitats qui lu compose ? Prouve lone de

qulic uènirc tnous ssit a<'ré la pr'émi-
ucu'e (l qnotre linguet sur lui lutingu;e uutîtioniale

les Et coflI érés.de nos lois sur l s lois qui
les réiist. Si Vous iisoz, de qui nous
direz-vos tenir les gr<u lts à cet égard I

3 A Notre m -illio et demi d(leJ/r l-.us
Mn pa'ous nuouucllemnt Pntc-rêt. et v-uis ien

a ve: dit; inorrne ch iii'.. ri flaut Pueril t-r
ie;cidnu, et itParquiter à nous s TuOs. Tes
lEtaist.s 'Uticoin ic icoopérnt pas. à ce
reinhloui -,2mentî1: ils Iî' sont pîas lteinus

porr eilsus motiver loiqhuemnt in ion
contri ?o1- om -su ls .lus smplI, [c
setul vudusslmb!h|cl-. détaidr notro euréance.
sera la /-a xe directe (y 1snez-vous 1), laquelle
il M't vrui, cne pèscra que sur les contribua-
bli-s.

'aur is à vous remtire cinméoire un
utru bien plus iupcrtnlt(t que toti ntre

à la atit tité d'iun pess1upleu, si vas îprincias
avos i: - nuis aviieit djà dltemiis à le

h:ui r di Vtru p-gramme en ivur de cette
ttlérance univcrsllc lnt il conviendait
oui uin g<uv-rem t rpublicain vous fit les
dépositrts. Maiis c'est chos à être discustée

plus tAcr-l. dns un ehîutre speial, outre ceux
qu'elle intéresse.

Cepen uantt., era:unmt le Canada, vorc' paystet
le rmiut'us, que vous nui consultez pas, a jusqu'à
c'e jovor ttiemment uli rt que v-us nycz re-

lsae i iso iii msa Iusion avec l-sEt[s voi-
sin(trssetios Junt il nie puraîtiasqu'il aitja-

ms is ettenduî vous h:tr deC fire la dens-
d',)sp urnez-liil oncenfin e rIsse Voius savz

tCI scince certaine touchant les inttionslu d
bon pnIsle ausniein ai únrlal et dIc cabi-
nt de Wtshingou c-sprticu li-, cuvers lia

popusladeon firançaise luiI Phite. ile vuls
Saurait è de ectuc couniicatll]'st.il trè- iéci-
sive ; s-ut-ètre n isSi t-sucemy aènerni t-
elli' à n:ruinr- anns di-slu-- b155l55'e-î1t5u v-t re

luie ititilu e lirce' son: uptu à plei-
ies col- 'nnes d(e joisuria.

J -rsite'ai à di-e rul est iu plus bacut
intérót pour le peuile Iliuds-Cmus de sas-

surer de lIt 'co-dun qui lui sor;t fuite par
suite du 'îuînnexions dle 'c-ct-' lrovinee stuxEitats-

fi suis. Vos r useign tsi àI aice sujt seront
Iplrus'i -ix s'ils soit 'unt-t u-ttre uthtslu ;

mais 1l onlviat -l'tre prèus, et vous cotipre-
!le>i. nuit invt iti te ce e n-re ue Joi:

Pas a mise auirngdsi tAat.il -s-

L't r.' d'îs -iti orresoIuhutd:ct du Roue aui Taî-
6ht db Lodres:
Cinme certuss jossunaliste-s, p<ltdant hi'

court sp·ie de t-us lin le g.mv-rn-met
réi isuai ut extI à [Lomt. utî î-1 a tus c-s

rup os mjsu--ux colu' lisition romiiti-
tnc ; dcpis cin j-. sa:is:ni rive ici. att commuea-

ucomatul ce tusj'aciaitit toutes les reh--
h s s le, afin ' d i i.'cr 'iL tule s choses avec'

!plu gIs'crand-eu sxact iltude. lEt commue voîus
ut i disiez pin. vous v-rr-z que euIx par-
mi-- lîiels c riîts tioic ni-t. (lt verite oi-

eeett ' : lsuhain)..-wnt Idîe musi<vaise foi. .h.i
trs--i t l- i' substalitnc rhi-s luibnumitions r(e

J'ai rt- seillit-s, t irts des attl ites sur les-
qul onii <ilsitidouitr.

E-n j msivr dl-serni. le giuveîrnîemen-ît réu'sl-
hiienid -riimm di vi.itr l'uu1 isiticus suio aIu

d*,'ex;Liueir avcs Soin les prisons luui y snti
col teuIes. Le Firère liDoutiniaii i. toir
aux vi dvleurs tc-s cchubrs très etu'enabls;
suais csl Ituleiauda - à voir les cac/wés, il r'-

pondiit qî'îusn venait le lt-s voîi I ii heure5sc-
mn-t pouuiir la bonne u s son ti-tmnoi:pmige fu
i!ini pariittig imiunelt h incr il hs

reltri a us Drt. M1. midti, e. qui était a!Wos
L !.id ot iu e.11bt du pIIule, I I le ueI stio .

rnt, l nin-t. été reu!'erméî l;i m eI dus les
'îisons ti ilcaîls. lun Si ccnducsi u-r'e-
ligieuis:t;!e D. rîóil'oudit <pu'eu verité. il avait
été r1i' ili <ils ce-s itêuutms e'biutibres. Mial-
gré Ce t le gouvenueet l'exuîuluc aîinîsi quie
lus :ml sit ucs à linstituti ; ct fermi. la

isust jilt 'ut mass clais litiniul tenupus. ils
s'our: m-u- 'tt 1'duio itul, v<u r Il''exstinet sy/nuj>a-

-;u ?o - peoplte. Ens[lt, ecelsi-ci eut y cin-
trunt puit ibsereerî plîusieurîs sululelettes enccore
ior s frnu.cis ttmais hî!ssicutss pescrsonnutes nemaisr-

'luièirent <ue ces obijts n'y étaien st pint, aîu

premcuiier exmuiept. Lu v'éritóéî:ai' lue ces
suem t'sarsuienst (té tlirès du ciimetiès'e vcoisint
dlu .Stnu - spiitu, et citusnsui-otis idanîs les chadmt-
lires du l'I uisitionc [ptur exciter Phlor'rur
du peup!c.

J10 lis a~ujonteur, ssur lat mme èianulos-ité, que
luaus us sesul iliidul5 à été <odusunué à moeri

par' i'fustuidion.u depuis te dlerntier- siècle ;ai
pue cot é'vus qnis s'et:ult (huit suasc-t', sau mioy'ens
de hull[s 'ato-il--ts. regr'etluiit sc muise eus

lbtrtti eni smars ;nflirn quuîhîi'il éltait très bieni
daniis s5 pis~on, quet lt nutrntttsri i- s i prhisou-

suit-s ét <1 oiteccellentae, cliuon 1-uit duriti de /o
-s-mpe, deux'c- bons plats det r'iande, diu frusit et, du
pini enu cbournuc.

Aimsi: Moussieuri, tonutch ies personnues hou-
niètes et sisms pr'éjiticles cde I'Angleterr'e, q~ui
verronut cette-lettrI-tpur'onut se convi'îunc de

la rumutelir muensosngère qut'onu a fiit ecourir. J1e
tdélie ni-Jzz/ii, P'asteur tIc lt. jirclaî mastiou clu

fineste Trécemvirat,ide la démentir par des
argumens tio!ide's. Ent ntómre temps, j~ vous
donIe mon adi-ese. afin que vous pussie-
vous fier à son authenticité,.et demnider a
toute personne qui a la réputa tion de pntil-

hnme, si ce n'est pas une chose afl'reuse de
répandre clu pareilles calomnies.~

Ta b!et.

Au comimencemient de demsnbro dernie?,
vingt pilotes se sont noyés en Voulant aohrs
porter secoîrs au .rick Betsey de Littcubn mqp
ton. qui était en danger de se briser sur lus
itatres, à l'emboucurc du Tyne. Vingtt-

qriutr omnies dévoués s'étaient emùbarsqués
dEns le Cao de santve-gu.rde de }a Provideneu;

nais étant arrivés près du Brick, uc: coup de
mer fit chavirer leuur embarcation,-et >e 3iek

ont la désalion ide voirriue ceux qui v u nient
à leur secours s'enfonçoient dans l'abime, les
uns a près les autres. Sar les vingt qiatru, il
n'y cl eut que quatre qui se sauvèrent. On
peut se figurer la désolation qui Lrguait siii le
rivflg ! ce n émit que is pleurs e g:uisse

muns des pères, mères, épouses, et enîtiu iqi
vcyatient en lin instant disparaître ce qu'ils
avaiet de plus cher au nide i

On lit <ln ns I Courrier des Et.ats-Uiis l'an-
necli d'un grand conhcert le mu«iuLe eró tié i
loit .tvoir lieu à New-York le 15 di coursi. mi
TAnEXACLI, et ionut le proluit dloit êiru Liii:o-

vé a ul Pchnment de 'E-glise de St. Vmiem e
luul. Voici .onnme s'exprimàe, à PcrIps,. l

L'EGLISE DE SAINT-vDNCENTUE PAUL. -Cut-
te mglise, qui est conýar :e snurîout a la pipuion

firçaie de New-York, est peut-être la souh. qui
ne soit pas.clhevée, et dains l'état où .ce se
trouve, elle devient de jour en joui trop te
pour le nonire des fidèlus. L'agramdis:eimien?.
projeié, pour lequel le concert du 15 jPîieiUs lit

oir leIs premiières ressolurces. donste îu. ing
ceuts places le lus5, qui aourmta le double vn -
ge d'efrir à la piété des catholiquie le ctilité

qu'elle rélame et de créer pour l'glisev de nou-
velle resources dont elle pourra user pour lemin-
dre queIlques dettes. Nouns rne pîouîvoîns d.o1 ,re-

tmuiniiider troi chaiudement le concert do uni
trouvera le prograiriine iaiis une 'utre ':e.

Nouvelles et Faits Divers
EioCi'icN i E UrEc.-Samedi le 19 di

courant est L jour de la nomination dus ean-
clidats etsamiedi le 26 et lundi le 2S :.out les

jouirs fixés pour prendre les voix.
- ELECe-roZ nE GLAcaDr.-M. le S< ieiteur-

général \ieDonald a étù réélu vendredi der-
ier par acclamation, personne ie Seprósn-

tant 'iuoir contester l'élection.
DLiceTioN MUNIePA L:: E H. c. L li

pl upart des localités les réfornistes p.rtsan
de l'ad-. intit.ratu ont remporté lu. vitoire a

ceus éleCtiolls.
iaoYoRa. LLE M. HiN Ks.-- estIT: mlto-

,sieur a ut extrême<t bien accu ili dans niI
cotmic. Le die: qu'ou lui a doinnîé à Oxfbrd

Sle 1er janvier a été unecmaguifique alidre.
.\. Hinks a assisier à tros difii'çrenes assem-

blées de es leteurs à EIbso, Ingersol et
Norwichl. A une autre assemblée àW

toekM. Vausit tart s'est préscntet. a voul
jsirsa c, dntecomme oiirrappojr-

teur à la dernière étectiotn d'O :ford, aomh tCit
i v-temuCet elisurée parL la Chambru '.\us-
sembi!e. m:dc les électeurs indigu és u'ont

pas vo lu P.ntendr. Un vote de con fiance
on M. Itinks et ses collègues a ète voté par

Nn.ilLLz n ENUcAUn.\CcMLNT.--So E:Cel-
ince le \Ouvoeur Gunéral vient de pro¡o-

Sr r. pr1 iw, aux our.i'îers meCauiee du Ca-
uila, unie médaille d'ur, poir le mleiileur

éCh altii.ln buet ouvrage( d'art il écanin use.Cettu
ic laill e sera d léeruil c par l'Lnstitut des

ouvriers mrcaniciens le Toronto.

i i sérnt l'aroionce ci-dessons, à la du-
,:n: lu d proiriétaires ii" Moniteur Caua-

d10 ie."nusdVOh:C diroe nou101S lile \voIlus,

n nieline manlière, reconiii nandur' les doctrc-
ltes de cj ocurnal.
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MELANGES RELIGIEUX.

AU 0PRIXOOUTANT

UN FONDS DE IIARDES FAITES DE $65,000.

Rien de semblable encore at éé ofert Iu public.

ESonssigné voulant se préparer à recevoir un grand assortimnent de

HARDES FAITES ET DE MARCHANDISES SECIIES

ael printemps prochain, désire vendre tot le fonds actuel de son établissement au

PRIX COUTANT POUR ARGENT CONTANT,

à nommencer du PREMIER décembre prochaîn et dh-ant tout ce mois.
Il fournira, des preuves convaincantes que ses effets seront vendus au prix 'outant,

près ce premier décembre.
Les personnes sont spécialement priées de visiter les effets quand mémie elles i Vou-

dnioit pas acheter. On leur montrera le .,marchandises, persuadüs qu'elles achéteront
Wlrsgn'elles les aurnnt examinées.

LOUIS PLAMOND£ON.

ENSEiGNE DU CASTORe
e®. MMg a'à Z no

Montréal, le 27 novembre 1849.

.CALENIJ IIIERi
e2 N ESIASTIQJE ET CIVIL

pour 1850.
A vendre chez

E. F.FARRE ET CIE.
St. Vincent, No. 3.

16 nov. 1849.

ATTENTION!!!
A VENDRE,

A LEVECHE, A LA PROVIDENLCE ET DANS
TOUTES LES LIBRAIRIES CATHOLIQUES DE
CETTE VILLE.

NeXaine pour se preparer a
Fecte de la n.aissance de .. J.C.,
Par le R. P. MUZZARELLi, de la C. de J., ira
duite de 'Italien, d'après la dernière Edition
de Rome.

PRIX:n Un Ecu la Douzaine.
Montréal, 14 décembre 1849.

BUSTE DE

MGR. DE MONTRAL.L L Soussigné, acquéreur du Buste de Mon-
seigneur de Montréal, sculpté par M.
Chs. Bullet. prévient les nombreux meut-

bre:s du clergé, et autres personnes, qui en
ont retenu des exemplaires, qu'il est prt à
les livrer.

Ce Buste est de grandeur naturelle et à
fait Padrriration des Connaisseurs par sa res-
semblance parfaite.

Aussi, Statues de la Ste. Vierge de diffé.
rentes grandeurs depuis 5 pieds jusqu'à 6 poui-
ces pour Eglises, Chapelles, iaisons; Bustes
en petit de Mouseignetur et de M. Chiniquy,
etc., etc.

P. E. PICA ULT.
Coin des rues Notre-Dame et Bon-Secours.

7 Le Soussigné a aussi de beaux ENFAS
JEsUs en cire, de différentes grandeur pour
Eglises et Chapelles, etc.

Montréal, 23 Octobre 1349.

R EGISTRES DE PARMOISSE
LjE Soussigné a préparé une quantité de R EGISTRES

plur tes Paroisses,de différents nombres de feuilleLs,
qu'il vendra à des prix t.rs modérés, et dont il garantit
la soliditéde la reliùre, étant reliés aec les meilleurs
matériaux et par un des meilleurs ouvriers d.u Canada.
Il se chargera de les faires coter et parapher.

J.-BTE. RCLLAND.
16 Novembre 1849.

AUX EN TREPRE ?NE1JRS.
A FABRIQUE de Rigaud recevra des
SOuMIssIoxs CAcH E'rcEs .jitsqu'au 15 jan-

vier prochain, pour les réparations du Presby-
tère de cette paroisse, qui consistent à en re-
faire à neuf, tout l'intérieur ; lesquielles de-
vront étre accompagnées des noms de deux
cautions solvables.

Voir à la demeure du Soussigné ou ai Pres-
bytère, les PLAss, DEvis T CONDiTIONS.

A. C. C-OLET.
Rigaud. 18 décembre 1S49.

ES COMMISSAIRES D'ECOLES de la
5MUNICIPALITÉ de Rigaud, recevront

des soumissions cachetées, jusqu'au 15 de Jani-
vier prochain pourl'érection d'ane maison en
pierre à deux étages ; lesquelles devront étre
accompagnées des nomis de deux cautions solva-
bles.

Voir au Bureau du Soussigné les Plans etdévis
ainsi que conditions.

Rigaud, 27 Nov. 1849.
Pur. GAREAu S.

DEPARTEiMENT DES

TERRES. DiE LA COURONNE
Montréal, 26 ctobre,,1849.

'j N conséquence de la Translation' du Siége du Gou-
ve-rnement u Toronto, Avis Publie est Par te pré-

sent donné, que toutes Communications destinées à de
Département de lu part des Personnes résidente. dans le
H iUt-Canlada, devrn't'Ci-après être adressé-s au

Commissaire des Terres de la Couronne, Toronto.
Les Communications de! Personnes résidentes dans

te Bais.C:iinda devront être adressées à
L'Assistant Commissaire des Terres de la Couronne

Montréal.
- !L-Les Papiers sous-mentionnés inséreront .lAvis uni

dessui une fois par semaine pendant un mois:
L. Njinerse -Les JMélanes Religieux- l'Eho des

Campagnes--: Gîuacte des Trois-Rivièi es-- Le Journal
de Québec et le Canadicn. ;

TABLISSEMENTDR E LIERDJE
Coin des Rrues Noitre-Dape et St. Vi'Uüeit

L E Soussigné. pour satisfaire Patiente de ses
niombreux anis, tient île rouvrir soit

ATELIER DE RE LIURE
:l'endroitci-desss désné.o ilestlmaintein

pret à recevoir toutes les commandes dans >a
branche qn'on voudra bien lui ee'rdier. Il ap portera
à ses ouvrages une aitenîtiini et ue exuetitude
qui lui mériteront l'encoiragenent public.

.. Z. C. aura toujours en mains toutes les
Entrnitures pour Ecoles, tellesque Livres, Papier.
foncre, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CHAPErEAAU.
Montréal, 2 mai 1S49.

A.ux Commîtissaire~s d'Ecol.
-ESSIEURS les commissaire se rrocnre-

ront, puir une écolc modéle, i iintim-
teur. qui peut prendre un engagement présente-
nient à commencer nu premier jour r ,' epten-
ure prochaiu. S'adresser à Messi:e Durocher,
prêtre et curé, à Belmil.

N. B. Le salaire demandé ne sera lue ra:îJn-
able et monéré.
Beloil. 2 juillet 1S49.

EA~U PLATAGENEO
E SCUSSIGNE avertit le public qu'il à
appointé M. .jos. BEniiuî . Marchand Gro-

ecur,PuAcE JACQUES C A'Ticat, ngent ptur la
vente des Eauxde PLANTAGENET OÙ il y attra
toujours une grande quai'ité de ces Euux
Fraîches, si bien coinnes du pbilhie.

CIHARLES LAROCQUE .ilgent.
Montréal, 26 octobre i1.9.

BONS yPOINCiAUX.

OFFIcE DE L'fNsPEcTEUR-GES Ar.,
Montréa/. 29 octdr;e 1849.

" USQU'A nouvel Avis, les D EBENTURES diCGouvyernentn pour £5 et £2 10 chaqrue, qui sont échueis
avec droit ùt douze par mois d'intéarêt. eroit rache-

rées r.Ix OLIces des B ues île Moitréi e de 'A mé-
rique Britannique du Nord,etde lîurs dif'érentecs branches
dans la Province.

(Signé,) F. HiNCKS.
unsp. Gén.

On imprime à ce Bureau:
Adresses,

Billets <I1mlitationi,
Lettres ftmonie
E JOBS( de tolutes fao s;

S'adresser à
.TOSEPT RIVET.

Imprimeur des l anges Rdigieu, rue
St. Denis près ie 'Echb.

Montréal, 21 septeulb 8I4-v 9

ECOLE
D ES SOU RDS-MUETS.

EPUIS que la Législaitre cessa, il y a 13
aUîns, d'encourager l'écule des Sourds-Mutus.

si habilement tenue par M. R. McDona ld, tous
les vraie ami; de l'humanité déploraient le sort
le ces infortunés, privés des bie:ifaits de P instruc.
tion.-Muis lorsque les dernier- recensemer mnstaint
venus anioncer ai pulbli:: que onze cents Eourlds-
,Uuiets en Ca'tnida étaieut laissés dans l'oubli on
regretta à bon droit cette apathie qui crontrasiait
si étrangement avec le vif intérêt que portent
aux Souds-Muets touis les goive nements de
l'Eurooe et celui des Etats-Uisa. Voulant amélio-
rer le sort de tant d'inft r(euns. Mgr. île lontréal
n'écoutant que son ardente charité, san secours
pécu niaires, mais ave l'espoir un'îbteiur pislu inI
'aide ne la législauire, eCue génorev:s: perisèc

d'ouvrir en Novenbre dernier :une deol de
Sourds-Muets Jont la direction fut conuti Žu' à M.
Lagorce.-Ce Prêtre avec P'assistance deM.Reeves
S.-Muiet, offire maintenant de donner l'iniuruiction
gratis à tous les S.-Mieisindigens de la Province.
Il ne sera exigé de ceux qui sont ra pables li cpayer
que deux scheliuig< et ilemi par mois.- Dans la
vue d'eicouurager l'école des faiiilles ofent île
pensionier quelcquues S-Mu'ets îpour la :nodique
sonîme dc4 piastres par mois panr êlève,y com;ris
le blanchisage dele r hinge.-Dans e cas où les
parens préf reraietfuni 'eux némnes les rilimens
ila été pris de> arrangemens avec hine prsonine
qui préparentl l'ur nourriture elles loge rn pour
4eschelings par inis.-Ceux dort les purî'us sont
lau'res ou qui -eraient trop âgés pour apprendre
à lire et à écrire, pourraientli lumoins recevoir,
s'ils sont iltelligens, 'instruction religieuse pai
le langage des sine; etc. ilans cspare Cie six
mois. L'école est sitée ait pied duit cour nut, Rue
Duifresne, prs de l'embarcadère des Stieatmloats
île Longuieuiil.
Vendredi le 7 Septo lbre.

Butuu DEs T rEEs DE r ' CouRloimN.

-untreal S Septembre, 1849.

VIS est par le présent Jonnié, que les 'Ter-
res de la Couronne ci-après spécifiècs si-

tuées, dans le conu d'Ottawa, dn ns le Bas-C-
ailda, seroit, à -compterd u VIN GT DEUXIEM E

OCTOBl R, procha:n , a vendre aux conditions
ènonîcées dans l'avis plibli ésous la dato du
Deux Mars 1849, et au prix mentionné ci-bias,
par PAgeit Local, Jol"N Lx-xcir, à PIle des
Alumeutes, auquelI' ldevra *dres.r

Crix Le ntue :-Trouis liis l'Acre.
Towvnshi p de Chicester.

flang 1er, Lots A. î 9, 11 à 22, coitenntn
deu1iis ilS à 1à1acres.

O 2niie. Lot A à D, 122, 27 à 52 îcontenaint
depuis 3S à 171 acres.
Aussi le résidu de ta npartie nord, ou S6 acres
des ots divisés Nos. 23 à 26.

" 311e, Lotts A, B, C, 1 à 4S, contenaiint
depuis 43 à 146 acres.

S 4ne, Lote, S à 46, contenant depuis 47 à
a 59 ers.

i ie, Lots 44 à 50, contenant depuis 50 à
114 acres.

c' 6me1, Lors 2Î à 50, contenant depuis 51 à
15S8 acres.

S7ie, Lots 1 à 50, centîenant depuis 6 à
100 acres.

Township de Sdheei.
Rang ler, Lots 1i à 27, 'onteiaint depuis 100 à

112 acres.
S2ime, Lots 31 ct 35, dnuis 'Est, 50 acres

chaque.
." Lot 36 à 50. contenant detis 100 à

260 arcres.
Rang Sie. Lois 53 à riS, contenant depuis SOi

1-2 acres
S4mue, Lots 52 à 56, 69 à 'î9, contenant

depuis 46 à 47 ar.res.
S 5me, Lois 1 à 56, contenant depuuis 100 à

-194 acres.
6nie, Lots 1 a 6. 14 à 56. contenant 100

acres chaque : 7 a 13 coutnu inconnu.
Towship le Walchin.

long A Lots B. 1 à S, contcinan t depuis 41 à
200 acres.

1er, Lois 1 à 18,23 à 14, i.ontinant depuis
-!3 à 144 cies.

I uMe, Lots I a 50, contenant de puis 52 a
162 acres.

" 3ne, Lois 1 à 49 do. 100 i 162 acres.
10 septl.

BUiîEAU DES TERRES DE LA COURtONNE,
.llontréu, 3 août 18-19

les individus, qui ont ch-s locations le terres.
soit emumeonces<ionnaires nrmitifs ou comme
leurs légîtaires héritiers ou substituts, et quni n'ont
pas encoire eu leurs patentes, sont par le préscnt
ritifiées que couiormiimeient à la 5e. clauise de
l'Acte des terres, passé d(alns la denière session de
la législature, toLes terres, dontt lotroi Jonnciaiu
dIroit à îles htonoranires, le:qiu s hoîînoraireus seraiefl

iuantemiatii dums iio sur lesquelles il y a encore à
rcimplir des conditionn ci'etablisscruent, uiu dont
,'exécution des colli;ftions d'établisse ment resue
à être irouée,sernit consuiées et repiries. '
moins que tels Ithonoraires ie soient duieent
pay'és, et que telles conditions d'établssement
ne soienît remplies, et que Pexécutin de celles.
ci le soienut p rouvées à la saict titin u gou-
vernement, le TREN TÈME jour de MAI de
l'aiée 1851. Les ho uraires devroui.re fpiyés
em la preuve de l'executn ies condiuios d'é-
tablissements devra ètre filée Jans le Bureau du
Commissairei des Trres d la Couroneu.

Motréal, 7 aouut 18- 9.

BUREACx DES TERRES DU LA COURONNE.
Montréal, 1 août 1849.

La pîli à SON ExcELLENcE LE GoUlvERc-
SNEUR- hnrtAi. dU nomuuer:

JoiN LYNcHs, écuiver, dle 'Isle les Alluu-
mettes, agent pour la Ventdes 'Ferres île la
Couronne dans les Townships île Cluîîlester,
Sheei, Walthamtu et daus la dite Isle , l'ngence le
cete dernière étant vacnte par suite de la ré-
signation dle Frainçoiis Xavier Bastiein, écuyer.

FRANAçis XA vuR BassEN, éCiuVer, die l'sle
du Caluieit, Algenut pour la Venie les 'erres die
la Coiroiine duans in dite Isle, au lieut et place
le Walter Radford, écuyer, qi a résigne eenete
partie le min agere.

Montré:l, 21 aout 1849.

DEPARTEMENT DEs TERREs DE LA.. coURoNNE,

Montréal, 3 aüt 1 49.
VIS PUBiJLIC est puar leprésenit 'lônné aceuix
(i sont eli letes soit pour des 'erres dutt

Clergé ui, autres terres Publiques, que s'ils ne
pacydnt di ii nis in îles verrementrîs us navec inu-
érèt, dlans le colurs île six nmois à comuipter de ce

luour, lueurs te'rres s"rontt lons repirisas et ises5 en
v'enît lubillique curonrmémernt aux dispositioîns de
b'Ai'c 12 \'ic. ch. I.

Et avi5 est de plus donnié à ceux quidoivent
potin des terres puîblquies an général, que suivantu
les dispositions du dut A cte, leurs terres sernt
sujottes à être ureprises et offertes en venute, s'ils
rie pay'.ent clhn .. c année oui minius nu îles ver-
sements requîis, avee intérêt

AUX FA BRIQUES.
A rîxitrc un beat Bènit.ier enu pierre et

_ ~ udaus le geunre Zihuiquie.--Les ceondi tion
sereonttrrégfhicls,-S'adressor à

J. B. THOM AS.
Coin des rites Dorchiester et Ste. Elizabeth.

Monitréal, 2 muai 1 849.

Co1llege de Ry3 town.J

.L E COLLEGE.D S YTOWN s'ouvrirade
.uouveau le DIX-NEUF SEPTEMBRE.

Cette maison embrasso ce qui est géinéra-
leiment enseiglé chais les autres colléges. Ou-
trelu latin et les autres étudesclassi.lues.
L'éttudl du français et ie l'anglais soignée tout
particulièrement. Les parcufls ont à pourvoir
à la nourriture de leurs enfants qui, trois Cois
le jour, auront mue demii heure pour prendre
our repus dans de respectables maisons choi-
i ad/oc lreste lu temps se ptssse au col-

Le prix de la résidencesus-dsignée iinsi
que de l'écoleo est de £l pnar année payallc
t'avunce ail moins par quatier.

Bvtown, . septembre IS41-9.

ANA LYSi
DES

EAUX MINERALES DE PROVIDENC

A ST. H'SYAiNTBE,

E AUX F ROI DES 47 FAIRENiiT.
Ces eaux contiennent les principes suivants

PiRINCIPES GAZEUX.

Acide Carbon igne (dissout cil cau)
Protocarbure d'hydrgène (cl abondance)

PRiNCiPES SALINS.

Chlortire de Sodiinim (ci habondance)
Slph:ate de Souide (en petite quaînti:é)
Eicarbonaie :le Soude (base du Soda-.Water)

assez abondant.
Chlorure le ciauix (iei abondance)
Chlorure dle iNaginèsie (ci peiiîe quantité)
Suluhate de Magnésie (assez abondant).

EFFETS 'F-TEIIAPE UT]QU!-S ET PHYSI-
OLOGIQUES DES EAUX NITNÉ-

RALES DE PROVIDENCE.

Nous avons vu par Payse de ces eaux
qu'elles renfei mieit plusieurs sels ac tilf à base
dle souîde, dl ingnésie et de ch ix un is au x acidues
clorydriques, ucarboniques ct sulphiriques: de plus
que ces caux tenaient en dissl; ol: udir. une assez

grande quantité d'acidle carboni qune très puissant
et qui agit encore comme tempérant et antis-
pasmnodiqiie. Cet acide les rend enctor efficneis
dans certailes aiTections nerveuses dLe i'esl iae,
dans la dypepsie, la carialgie, dans les vaniis
semnents nerveux chzlic les feimes enceintes.

Les chlorures Je sou:un lui, les silphnies de
soude et les carbonates dle celte base que cornti-
enlent ces eaux leur donuent des propriétés n-
ticholériqiies très puissantes et bien Jèmontrées i
comme l'ont prouvé le i nibreusrs expérierc'es
lhites à cet égard :le plus :s sels jouissent île
propriétés purgatives à furtes doses bien coinnue<
en tout.le monde.

Ilà ont encore une propriété bien 1giîe de l'in-
terntion des persomnnts qui f'ont l'usage dle ce,
eau::, c'est leur vernu liihetriptique, ui les rend
très avantageuses drns les allections de l'apareil
uriaire et surtout dans les ctlections de la gra-
velle. Les calculs formés pa r 'aci.le lrique boint
dissouts; les urines devieninent alcalines; d'a-
cides qu'elles étaient aiparnvait.

Les chloriros île chaux, que ces eaux conticn-
nent. leur donnent 'tifet le neuiraliser les acidi-
tés le lFestoiiac qui sotil si fréqueites chez les
dyspeptiques et autres personnes alfectées de mla-
ladies organies, de e visère. L'on se troi-
vera l>ien de n Piusage de ces eaix dans les diar-
chées :hroiquees, mîèîre eelles qui sont coil-
plquIiîées d'ulcèratio des' instestins.

L'on ne dira que iqtciques mots île son emploi
en b:i i; ces bains gssent comme loniques ci sé-
datifs suivant lescde temps ([uc ls personnes
y denieureiit et ils Sont employés dans un grand
rîrnbire LIt csUb, Itl quei ihus les doileurs artirui-

laires, le rhumatisme et la g utte. On en retire le
hons eliets dans le lions scrophiuleuses, le ra-
cliilisme,ia ciloro', dai lts a f i ins nerveîiaes,
l'hystérie, IP'pilepihypocuondrie dans les dou-
leurs utérine,, dans i'hypertrophie le l'ióirun,
dans la dysménorlhée, la stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces hains est en quîîelqîu scîlre évi-
dente dans.le iraiteein t iiprèservatif des bdilloriii-
tés et pour conisolider la guerisoii obtenue par les
mloyens mcaniquies. EÇufin ils sonit l'un grain
ýeouuirs pour coihattr e la conistiti.inn lymi lui-
que des enfarits et les diverses accidents (düpieii-
larîts d'une csthme locale oi géiirnére.

MODE D'ADMINISTRATION DES EAUX
DIE PPROV1DENCE ET SA DOSE.

Celte eau se prend sit pure, soit mlée à quel-
rµlic tisane, so;t .ombiée l vin, iu ltit oii ai
sirop quelconque, selon le goût( des individus.
f.a Jose ei.t 'Puie à deux bouteilles par jour
colonine puirgativ'e et prise -par tumbleuî'ir aîvani le re-
lias. A pîlui petite Idise e:lle aîgit coine diuréti-
que, diaphîlorètique et stoiuulchique.

GTURRISON.

Depuis que ces eauix sont c'onnes, M. J. r4.
Saîniuinet, Nlarchandl à Si. H-yaicinthe, a liîii
usage dle ceos eaux pouîr une dyspepîsie chronique
et il en est buien gnióri.

M. JTosepîh Gaz;iil le, père, souffrait d'un gu rnd
mal de têute depuis pIlur. de quiinze jours ; il en a
bu à iîlusieuirs repîrises dlirantl. deux jours ;i il'est
lavè dans ecsi eaux ei son nmai de îéte est -dispa-
ru : depuiis e momsemi iluisieurs autres personn res
se salnt miiseis à haire dc ces eaux, et elles décla-
renît s'en hien trouver piour des fiblesses dI'esto-
mîa.- M. Joeph:l Si. Germanin,-placé a la di rec-
itior. de l'ètablissemuenit les haiîns qui suint maiîîn-
leîînî t en opération, va inicessanienct mrettre îles
dli pôts, de ces e:mx à Monitréal, à Québîeî et à
Trois-Rivières. Ils lus veiîa a unî lrix bien umo-
dlèré, vé lu facilité dui tran<port île St. H:yaitihe à
ces autres plaices, et vé aussi leur nouîvenuji

Dea ulliches f'eronît connlaître !es lieux dles dlé-U IS. 3AILLAIRGE, arclitecte, au vieux pôts.chàteau St. Louis, HIaute-Ville, Qubec. S iHyacin the, le 16 juillet 1849,

AVIS AUX INSTITUTEURS'O N demande, pour St. Frauiçois de Tem-
pletoin, v às-à-vis Bytown, un îInstituteur

capable ceniniier le fhnçu.is, Panglais du
moims médiocroient, et qui deplus sache l
phnit-chu.ut. Les honoraire fflerts sont.dcio
£45 à £50.-S'aresser à P ssire Jos. Giii-
guet, curé dii lieu.

Lr E SOjSSGNf a lhiounctur d'inbr
les Messieurs dii Clergé et le Puublic

'u i.ul reçoit eCn ce mnomnonut une addition
considémnible et très varièc.atux articles qîu'¡il u
déjà cn inains et qui coisistecitei ortiemîîenîts
d'Egl isebronzes, étoflibs d'or, soie,.argent etc.

out ce qui est ent usage potir les fiubriques,îboi-
gics, cireblanche et jaiue, cierges de toits
proportions, vins cde messe tlla meiUcure
quialité, encens dit gomne liberniur, huile à
Itrnpc sont en vento à des prix modérês.

Les \avances libéra lesqiu'il a reçtues des lire-
mières niaisons d'Erope m ut le soussigné
eni mesure d'ofli-ir à CCeLx qui désircraient faire
mil i r des objets étranugers tout ce quti >ourrait
lcur colvenlir.

Jît. 110y.
Montréal 27 septembre 14.1).

L. P. B vi
orn (/es rues

NOPR l-DANME ET ST. VINCENT.
A V .:'GTIT de nou venu ses pratiques que tont

son étblissement est réuni dans ce nou-
venu local et qu'il a toui.à-tiiti iba ndoi ié son an-
cien nagasin die n. rie St Viiceit vis-a-vis la
Ilace Jacq'es quartier.
Il atend incensami(rient par le procliains ari-

vages, un RiCI-I: AMsORTllENT de MON-
TRES, BIJOUTERIE :S, articles de goût etc,
etc.

Monitréîl, 26 'nai.

ES Soussiges vienneit ie recevoi etSoffntu maiîinnant enchte, ue collue-
toni considér le de LIVRES propres .

étre donnés EN PRiX. oui à furmr UNE Bt-
MLIOTHÈQUE DE PA HOISSE. parnii les-
quels se trouvent les ouivrages suivants:
Bibliothèque de la jeuriesse chirte e, i. S

Do di do in-12
Do do do( ir.-IS
Do des Ecoles chrétiennes in-12

Gymnase mîuoril, in-12
Bt bliot.hq uie piotise, formats in-12,

graind ii-3'2. et iii-36
Do des petits enfitrs in-32
Do des efani ux. in-3'2
Do Je 'eufance chrélienne, in-18
Do Morale et Littéraire, iii.12
Po Intrusiicive et aîimisanW, iiu's
Do Caitlig ude Lille, in-.I

Etc., ere., ell.
AUSSI :

Un nssorutnnt irés varié Je LIVRE DE
PRIERLES a ve reieores ordinaires et autres.
Le tou' des pr-x extrêeminl ré.luits.

LA RîI-IISE Dnl* DROITS EST ACCOR-
DZE AUX ACHETf'EURS.

E. R. FABiRE et Cie.
ue st. Viui'enut. No. 3,

21 mai tS49.

DAMIS PAUL,
ORGANisTE (oar DT HîRLa, ayuit fixé sa
résidenee, aiu coin des rîtes dIs Alemands
et Dorchester, o0re ses servWes aux persn-
ns qui désircraient prendre des LEçoNs DE

G A NO'ly Prof~se n de français,
latin rhétorlue belles-le tres,etc

Go:n les ries.Dorchester et Sanguinet.
Monutréal, 9.ov. 1S.

. A. .lN
St. Vinvici.

MNiii réal, 20 oct. 1148.

UET'l' LA''OUR,
otaire, No. 16, ruc

CONDITIONS DES MELANGES REI IGIEUN.
LES Mi·Lj'NGES .iLIGIEUX se publient DEUX

fois la semaine, te. MARDI et le VENDREDI.
Le raux d'abornnemeunt pour l'annlée est de QUATRE

PASTis lrais cl ioste à 1 parit.
Les E.GE ereçoivent pas d'abonnement

pour moins de SIX mois.
Lis abm us tui v:euen discontinuer de souscrire uix

uelar, is doivent in dlonnuie:r avis un mois avant l'espri
ration( de linr nnnemu.nt.

Toutes leires, paquues, correspoidaiicrs, etc. etc.
divfi.r it.re adressées, fraics de e ort. aux Editeurs
îles lélanîes Religieux à Montréal.

PRtiX DEs ANNONCEs.
Sixli!nes.ta2u-dessons, re.insertion, .£0 2
Chaque insertion subsétuente . . . O 0 i

Dix ligues etni-desonis, tre. insertion, . 0 3 6
Chaque iisertin suibsquentl, . . . i il
Au-dessus de dix ligies, (lère. insertion] cia-

que tigne . . . . . . O .1
Chaque insertion subtuséqueicîm, parligi, . 0 0 i

I-' Les Annonceos nuot necompug nées d'ordres sont

publiées jusqu'avis contraire.
Pour les Anioncsu(li dîivntparaîre Lota-riir5

pour des annonees t'réq ueitesetc., l'o peut traiter de

gré à gré.

AGENTS DES MEL.1NCJES RELICTEUX.

Moutréal, NMt. FABiE, & Ci., libraire
Trois-Rivières, VAL. GU[L L E'i'. .Er. N. P.
Québec, . N. 1). M ArtNhAU, I ire. V
Ste.Annie, . M M. P. iFpLOE, lire Direct.
Rivière dt u Loup, M. L. lIA tItiEAU,
St..Athaimse, t. i1. AU ERTiN.
Butrenduiîles ilanugesR lligieu.x, troisiéme iage île

la Maisol dt(e l'école prés cldt l'Evocié, coin dtes ries
Miginiomn et Su. Deinis

ParnPlt'iTrAmTni. JOSEPH Rh1 ET Imprimeur

fnAcrun lN Cuu.
.OS. L AROCQUE, ":PTaE.
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